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5. L'Etincelle.. . ... ... ... Gaumont.
6. La C&ution ..." L. Van Goitsenhoven.
7. Une Etoile de Cinema . ... Pathe.
8. La Cocarde de Mi-mi Pinson Location-N ationale.

9. La Flamme et le Papillon Union-Eclair.
10. Noble Mensonge . ... ... Phocea-Location,
11. L'Homme le plus Fort . Fox Film.
12. .Le Sphinx. ... CinematographesMeric.

Dans tous les pays ... Urbi et Orbi.
La Production L'Ouvreuse de Lutetia,

Hebdomadaire Nyctalope.

Propos Cindmatographiques Patati et Patata.
Au Film du Charme A. Martel.
Le Tour de France du Projectionniste (Houle-

Marne) Le Chemineau.
Cette Semaine nous verrons : Presentations des 10, it et 12 novembre.
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V. Guillaume-Danvefs
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Les Beaux Films :

1. Les Pirates de la Plaine
2. L'Homme Bleu
3. La -Ruse et 1'Amour ...
4. Le BercailFARDS DORIN

LES PLUS PURS

LES PLUS APPROPRlfeS
AU CINfeMA
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A AOLOKANTS SPECJU

"Es DANSEUR^

maison. Chacun de ces volumes represente un
effort de plus en plus manifeste. Leur chronologie
s'expnme par 1'importance croissante de leur
contenu en qualite aussi bien qu'en quantite et
c'est par mois qu'il faudra bientot relier notre
revue en volumes de bibliotheque.

Cette date qui m'mvite aujourd'hui a jeter un
coup d'oeil en arriere, ramene en meme temps a
ma pensee le souvenir de jours douloureux suivis
des inoubliables moments d'allegresse de la Vic-
toire. A l'heure ou paraissait notre premier nu¬
mero, les glorieux soldats de Foch etaient aux
trousses de l'ennemi en retraite, et l'espoir d'un
succes prochain etait le baume qui calmait la

F»rme d'un pot a fards du xviii® si6clej
pemt k la main (Collection DorinV

Devant 1'objectif de l'Appareil Enregistreur, plus encore que devant
la lorgnette du Spectateur, l'Artiste doit veiller a la perfection de son

MAQUILLAGE
Le grossissement sur l'Ecran d'un visage isole, dont le Film souligne
1'Expression,impose un soin minutieux dans le Choix et 1'Application des Fards

DORIN S' EST FAIT UNE SPECIALITE
DES MAQUILLAGES CIN&MATOGRAPHlQUES

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS
ET LES BONNES PARFUMERIES

itui oriental
c on tenant le Mesdjem.Pour tous renseignements speciaux : 5. Avenue Ledru-Rollin, Paris



LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

douleur chaque jour renouvellee par le commu¬
nique annonfant la mort des heros qui tombaient
en acbevant la deroute du Boche.

On sentait la victoire proche et nous ecrivions
dans notre preface : « Enfin, a I'heure ou la Paix,
la Paix victorieuse nous apparait, non plus en reve,
mais comme une realite tangible, notre but est de
demontrer que, malgre les pessimistes, le film fran-
cais est vivant et digne du passe artistique de notre
pays ».

En effet, ll regnait a ce moment dans le monde
cinematographique fran^ais un esprit facheu-
sement defaitiste si je puis employer ce terme. On
n entendait parler que de ruine du film fran^ais,
on ne lisait que des articles inspires de cette cer¬
titude que notre Industrie agomsait. Une brochure
tapageuse paraissait meme sous ce titre : Pour
sauver le Film Franqais. Cela sentait le vaincu
d'une lieue.

Les remedes proposes par les sauveteurs en

question ne temoignaient pas d'une imagination
feconde ni d'un courage exemplaire. D'apres ces
lugubres morticoles la panacee consistait a appli-
quer au cinema le systeme de pourcentage inffige
autheatre par la toute puissante societedes auteurs
et qui a ruine 1'industrie theatrale franchise.

Pour relever le gant audacieusement jete dans
l'arene par des mercantis sans scrupules; pour
lutter contre les croquemorts qui portaient en
terre le film franqais; pour faire entendre au dehors
comme au dedans le cri de revoke du sujet bien
portant que l'on veut faire passer pour moribond,
ll fallait un organe; ll fallait une force de per¬
suasion que seul un grand journal pouvait ofifrir.
Et ce journal devait etre assez luxueux pour sup¬
porter sans honte la comparaison avec les publi- [
cations similaires de 1'etranger; il devait etre inde-
pendant de toute coterie, n'avoir aucune attache
pas plus chez les producteurs que dans le gou-
vernement, il devait surtout pouvoir dire la verite
sans haine et sans crainte, et, en dehors de toutes
questions de personnes, lutter pour la rehabili¬
tation de notre industrie calomniee comme a

plaisir par ceux qui auraient du etre les premiers
a la defendre.

Je ne crois pas sortir de la modestie qui me
convient en affirmant que cet organe n'existait
pas et le cinema franqais a quelques obligations
envers les hommes dont la foi robuste a conqu
1'idee de cette publication et l'a realisee au milieu
des pires difficultes, surmontant les obstacles
accumules sur leur route par la sottise des uns
et la ferocite des autres.

Je n'insiste pas sur les sacrifices financiers
d'une telle entreprise en un tel moment. Tous
ceux qui ont affaire a un imprimeur en savent
plus long que moi sur ce sujet.

Je profite done de cet anniversaire pour rendre
hommage aux fondateurs de La Cinematographic
Franqaise, de cette revue d'art dont je m'honore
d'etre le serviteur modeste et reconnaissant.

Grace aux soins apportes a la confection de ce

journal, grace a l'exactitude de sa documentation,
a la probite et a la courtoisie de sa polemique,
grace aussi au luxe de son edition, il a, des le
debut, obtenu un succes sans precedent. En
France, La Cinematographic Franqaise est chez
tous les producteurs, editeurs et exploitants. A
1'etranger, elle circule dans les cinq parties du
monde et fait autonte dans tous les milieux cine-

matographiques. Les felicitations revues par la
direction des points du globe les plus eloignes
en font foi.

En plusieurs circonstances, l'energie de notre
action a eu des resultats heureux et nos campagnes
pour le bon droit furent parfois couronnees de
succes. Sans vouloir accaparer toute la gloire
d'avoir vaincu les pourcenteurs, felicitons-nous
du silence sepulcral que gardent maintenant les
thuriferaires de cette detestable religion. Mar-
quons aussi l'heureuse solution du malentendu
qui, pendant quelques semaines, suspendit 1 im¬
portation du film franqais en Italie, solution rapide
qu'un de nos confreres de Rome attribue a notre
intervention.

LA NUIT DU II SEPTEIHBRE
En 6 Parties
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Si nous n'avons pu reussir jusqu'ici a etouffer
dans l'oeuf le degradant complot qui tend a mettre
le cinema sous la tutelle d'un comite de censure,
nous n'en continuerons pas moins a frapper sans

repit sur ce clou qui fimra bien par s'enfoncer
dans la tete de nos gouvernants. II faut que l'art
du film soit enfin traite sur un pied d'egalite avec
ses sceurs : la litterature, la peinture, la sculpture
et la musique. La conscience des auteurs et des
editeurs d'une part, le bon sens et la same raison
du public de l'autre, sont des barrieres suffisantes
pour maintenir le cinema dans les limites de la
morale et du bon ton qui demeurent, quoi qu'on
en dise des qualites franfaises. Notre Industrie
aura un jour son statut tout comme le theatre,
et le commissaire de police suffira pour reprimer
toute scandaleuse exhibition au cas improbable
ou elle se produirait.

Et nous ne cesserons notre campagne qu'apres
la victoire malgre les « pere la pudeur » du par-
lement, malgre les membres de la corporation
qui la trahissent en acceptant ce titre de censeur
dont le gouvernement les pare et qui s'en vont,
caracolant sous ce triste honneur, comme les
mules espagnoles sous leurs pompons de laine
aux couleurs eclatantes.

J'ecrivais aussi dans notre premier numero :
« Et, bien que nous nous trouvions pour I'instant a
la remorque de nos concurrents, j'ai le ferme espoir
d'une renaissance prochaine et particulierement
brillante de la cinematographic franqaise.

Or, cette renaissance, nous venons preci-
sement d'en constater les premieres manifes¬
tations. Dans les deux derniers mois qui viennent
de s'ecouler, il nous a ete donne d'applaudir trois

films de tout premier ordre et dignes d'etre com¬
pares aux meilleures productions de nos con¬
currents. Et il ne s'agit pas d'un effort special
realise par une seule maison; ces trois oeuvres
sensationnelles sortent de trois sources differentes
toutes trois exclusivement fran^aises, du reste.

N'avais-je pas raison d'etre optimiste et de
faire confiance a nos artistes, a nos metteurs en

scene, a nos operateurs ?
Demain, e'est par douzaines que nous comp-

terons les beaux films dus aux studios fran9ais et,
pour peu que les pouvoirs Publics aient un souci
reel de la prosperite du pays, il ne s'ecoulera pas
beaucoup d'annees avant que le film frangais ne
ne domine a nouveau le marche mondial.

C'est aussi pour l'honneur et la dignite de l'art
cinegraphique que, seule dans la Presse, La Cine¬
matographic Franqaise s'eleve de toute sa cons¬
cience contre les agissements des marchands du
temple qui, dans un but sordide de bas mercan-
tilisme ont confu le hideux projet de faire servir
1'ecran a de la vulgaire publicite. Et nous conti¬
nuerons jusqu'au triomphe, la campagne que
nous avons commencee contre ces vandales qui,
si on n'y mettait bon ordre, iraient placarder leur
reclame sur les murs calcines de la Cathedrale
de Reims.

L'oeuvre accomplie dans la premiere annee de
son existence par La Cinematographic Franqaise
est de nature a lui ouvrir les plus grands, les plus
legitimes espoirs. Elle ne faillira pas a la tache
qu elle s'est imposee et qu elle accomplira avec
le concours de ses lecteurs qui sont aussi ses amis.

P. SIMONOT ■



Grand Drame Moderne interprets par

MANON

Votre invention m'interesse.

Line fete en I'lionneur de Ketty

Le p&iivre cotur de Ketty souffre atrccemen

Ketty est tlecidee a se t'efentire Tes soiipfons sont iniustifies. Georjtes.
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au crystal-palace, 9, Rne de la Fidelite PARIS
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1_A LISTE NOIRE

Voici les norns des malheureux condanmes a la
triste besogne d'entraver I'essor de la production cine-
matographi que francaise.

MM. Maurice Faure, senateur, ancien ministre, pre¬

sident de la commission; Charles Deloncle, senateur;

Simyan, depute; Leon Berard, depute, ancien sous-
secretaire d'Etat des Beaux-Arts; Honnorat, depute;
Bargas, secretaire du Syndicat des ouvriers du cine-
matographe; Benoit-Levy, administrateur de societies
cinemaLographiques; Brezillon, president du Syndicat
i'rancais des directeurs de cinematographes; Delcurron,
conseiller honoraire a la Cour de Cassation; Demaria,
president de la Chambre sy.ndicale de la cinemato¬
graphic; Deville, conseiller municipal de Paris, presi¬
dent de la Commission de rEnseignement; Fremont,
prefet honoraire; Gaumont, directeur des Etablisse-
ments Gaumont; Gemier, directeur du Theatre Antoine;
Gance, metteur en scene de films cinematographiques;
Guichard Xavier, inspecteur general des Services de
la Prefecture de police; Labussiere, directeur de la
Surete generale; Georges Lecomte, president de la
Societe des Gens de Lettres; Lemarquant, directeur
honoraire au ministere de lTntericur; Paul Leon, direc¬
teur des Beaux-Arts; Mme Auger, secretaire generale
de la Federation nationale et amicale d'instituteurs et

d'institutrices de France et des colonies; MM. Migette,
chef du bureau de la police administrative a la direc¬
tion de la Surete generale ; Mittlhauser, clicf de la
police generale a la direction de la Surete generale;
Pathe, fondateur des Etablissements Pathe; Robelin,
secretaire general de la Ligue de l'Enseignement;
Reynaud, conseiller d'Etat honoraire; Rollet, juge
au Tribunal de la Seine; Rousselle, conseiller municipal
de Paris; Vehdrin, conseiller general de la Seine; secre¬
taire de la Commission; M. Seguin, chef du bureau des
theatres a la direction des Beaux-Arts.

A cote de vagues politiciens sans relief, a cote du
protecteur officiel de Mllu Lise d'Ajac et de quelques
fonc.tionnaires qui n'qnt qu'a obtemperer. il est penible
de constater la presence de personnalites dont le passe

pouvait paraitre une garantie.
Que M. Benoit-Levy se frotte les mains a la pensee

qu'il va ajouter un titre a la litanie qui lui sort de carte
de visitc, c'cst tout naturel; il faut que jeunesse sc

passe. Mais que Firmin Gemier ait consenti a ramer
dans cette galore, voila de quoi stupefier ceux cpii admi-
rerent jusqu'ici la fiere indepcndance de c.e bel artiste,

P. S.

Tante Hcrtense veille sur Ketty

Etle malheureux Jerson en perilit la ralsou



Presentations du Mardi 11 Novembre 1919

au CRYSTAL=PALACE, 9, rue de la Fidelite
DATE DE SORTIE :

Vendredi 12 Decembre 1919

NOUVEAUTES

des Etablissements L. Van GOITSENHOVEN
FILMS CINeMATOGRAPHIOUES

Socidte Anonyme au Capital (entierement verse) de Dgwx Millions Cinq Cent Millf Frs.ncs

FILIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
Tfti.fcPHONK il Metro : Cadet ou Le Peletier

Trudaine 6 1 - 9S " Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

La Mort l^ouge
Roman-Cinema en 7 Episodes

interprets par

M ANON NIERSKA

1" Episode : UN CRIME MYSTERIEUX
Le savant Jorson vient de faire une decouverte destinee a revelu-

tionner la T. S. F. Au cours d'une conference a l'Academie des
Sciences, le financier Vandervelt vient trouver le savant pour etudier
avec .lui les ressources presentees par son invention. II apprend de
Jorson. qu'une firme americaine a offert les capitaux indispensables
a la mise en exploitation de la decouverte.

Le savant ne cache pas a Vandervelt combien l'idee d'un voyage
en Amerique le laisse hesitant. La perspective de quitter sa fille
Ketty, d'entreprendre une traversee assez longue pour se rendre
aux Etats-Unis, et sojourner loin des siens pour un temps indetermine,
tourmente Jorson, dt Ketty ejle-mcme s'affecte douloureusement a
l'annonce de ce prochain depart.

Vivement impressionne par la fraicheur et la grace de la jeune
fille, Vandervelt promet aulsavant d'etudier la question et d'esSayer
de trouver sur place les fonds necessaires, afin d'eviter a Ketty la
douleur de se resoudre a la penible separation.

Quelques jours apres, le banquier offre une soiree en l'honneur
de Ketty et seduit par la beaute de la fille du savant,'ne lui dis-
simule ni l'admiration ni l'interct qu'elle lui inspire.

La danseuse Negrita, maitresse du banquier s'aper<;oit de la tiedeur
et de l'indifference de Vandervelt dont elle est fbllement eprise.
Jalouse, elle entreprend de decouvrir les raisons de l'abandon: dont
elle est victime, apres avoir sacrifie a cet amour ce qu'elle avait de
plus cher.

Tout a sa nouvelle passion, Vandervelt s'ingenie.a plaire a Ketty
et a son pere et bientot, confiante dans la purete; des intentions
du financier a son egeird, Ketty se decide a aller le trouver pour lui
demander d'avancer a son pere l'argerit necessaire h 1'exploitation
de sa decouverte.

Sans rien en dire, la jeune fille fixe un rendez-.yo(us au .banquier,-.
trouvant dans cette audacieuse demarche l'exeuse de son amour

filial.. Vandervelt s'apprete a recevoir la jeune fille et eloigne ses
domestiques. II avise Negrita de ne pa's compter sur sa presence
au theatre et apres avoir donne ordre de ne pas le 'deranger, il attend
impatiemment Ketty Jorson.

Celle-ci arrive. Dissimulant un sourire de triqmphe, Vandervelt
s'incline courtoisement - devant. elle et avec une "bienveillance toute

feinte, ecoute la requete de la fille du savant le'suppliant ardemment
d'empecher le depart de son pere eri lui procufant les capitaux neces¬
saires aux projets de son pere. ' -

Bientot le banquier s'empare des mains fines et blanches qu'un
geste de priere a tendues vers lui et c'est en vain que, surprise, indi-
gnee, Ketty tente de se degager. La malheureuse enfant comprendalors dans quel guet-apens elle est venue tomber-cahdide, naive!
Luttant de toutes ses forces, elle essaye de fuir l'etreinte brutale
du miserable... Vandervelt, attise par une resistance qui stimule
son desir, s'acharne apres cette proie dont il s'est jure la
conquete.

Les.forces de Ketty s'epuisent..La jeune fille abandonne une lutte
trop inegale... Ricanant, le banquier se croit victorieux! Mais sous
une poussee violente, la porte s'ouyre avec fracas! Georges Darville,
le fiance de Ketty se dresse, men'ajant, terrible. Inquiet de l'absence
surprenante de Ketty a pareille heure et au courant des pourparlers
entre Vandervelt et Jorson, Georges avait sans peine devine la
demarche audacieuse de Ketty. La jeune fille ne lui ayant pas cache
combien elle esperait l'appui bienveillant du financier. Questionnee
par Georges, la femme de chambre prise de peur, avait confirme
a Darville le motif de la sortie secrete de sa maitresse.

Vexee de .l'arrivee subite du jeune. homme, le banquier libera
aussitot la jeune fille qui courut se refugier dans les bras de son
fiance. Sans mot dire, Georges conduisit Ketty dans 1'antichambre
et l'evenant seul aupres de Vandervelt, il eut avec lu'i une expli¬
cation orageuse,!sans, iemoins.

Quelques instants plus tard, les deux jeunes gens reprenaient
silencieux, le chemin de la villa du savant. Devant la porte, Georges
s'inclina froidement devant sa fiancee et s'eloigna sans rien dire.

Au theatre, la soiree .pour Negrita est un veritable triomphe.
On s'etonne neanmoins que Vandervelt, principal interesse au succes ■

■ de la danseuse deserte contre son habitude la place accoutumee.
On telephone a l'hotcl du ■ banquier! et peu apres une .nouvelle
Stupefiante se repand : \"andervelt vient d'etre-assassine!

. Du. crime, personne ne sait rien. Le valet de chambre relate la
visite de deux; personnes s'btant seules presen.tees a Fhotei, mais il
declare ignorer lcur identite.

. La nuit memc, Steno Flaviers, le mari de Negrita, condamne
a cinq ans de prison pour attentat: sur le: financier, amant de sa-femm.e

. s'enfuyait du ba'gne de Bex ou il purgeait sa peine depuis. un an.
Cette nouvelle "arrivant au moment de la decouverte tragique jette
un trouble,profond dans l'esprit des magistrats.. Cette fuite est-elle
le fajt. d'une simple coincidence ou bicn 1'evasion du detenu a-t-elle

-

en pour Tesujtat I'assassinat friysterieux du banquier Vandervelt- ?

Longueur approximative : 1390 jnetres — 2 Affiches 80X120 2 Affiches 1 20 X 160 — Pochette photos

LA MORT ROUGE
En 7 Episodes

Roman-Cinema interprete par

MANON NIERSKA

2' Episode : L'ERREURJUDICIAIRE

A la suite de lAssassinat mysterieux du ban¬
quier Vandervelt la justice fait rechercher imrne-
diatement le visiteur dont l'agitation avait paru
suspecte a Lorenzo, le valet de chambre. Bientot
apres, Geprges Darville, le fiance de Ketty Jorson
etait convoque chez le juge d'instruction.

Ne pouvant trahir le secret de sa fiancee et
reveler la conduite infame du financier envers

elle, Georges dut reconnaitre que, pour un motif
qu'il refusait de devoiler, il avait menace le ban¬
quier. Sa dignite et le respect qu'il portait a Ketty
lui interdisant de justifier l'attitude menaqante,
cause unique de l'horrible soupqon planant sur
lui, Georges se laissa emprisonner.

Pendant ce temps, Jorson se voit oblige de
donner suite aux propositions americaines qu'il
a reques et se dispose a partir. II con fie Ketty aux
soins de sa sceur Hortense et, apres avoir assure
a la jeune fille en pleurs, que son absence sera de
courte duree, il s'embarque sur le Washington a
destination des Etats-Unis.

Depuis le crime de l'hotel Vandervelt, Ketty
n'a pas revu Georges. Par une lettre adressee a
Hortense, la sceur du savant, le pauvre Darville
supplie qu'on laisse Ketty dans l'ignorance de
son arrestation et proteste de son innocence quant
au crime dont il est accuse. A Ketty qui s'etonne
de l'absence de Georges, Hortense fait croire qu'un
voyage imprevu a eloigne le jeune homme. Ketty

se desespere. Au seuil du bonheur, le destin se

joue cruellement de ses reves... et depuis le depart
de son pere, la j eune fille desemparee erre tristement.

La fuite de Steno Flaviers,'le mari de Negrita,
survenue la nuit meme du crime mysterieux
preoccupe cependant les autorites. En presence
du manque de preuves reelles contre Darville au-

quel on reproche uniquement son attitude m'ena-
■ qante envers le banquier, le silence farouche du
jeune homme rend fort perplexe les magistrats
charges d'eclaircir cette tenebreuse affaire. De
plus, Steno dont l'animosite envers Vandervelt
est connu'e de tous, reste introuvable. malgre les
recherches etioites de la police.

Negrita continue a paraitre en scene malgre
la mort de son amant. Un soir, apres le spectacle,
rentrant chez elle, la danseuse se trouve .soudai-
nemet en presence de son mari, Steno Flaviersi
Affolee, la malheureuse apprend ,au fugitif le
meurtre du banquier et les soupqons qui pesent
sur lui. Elle le conjure de s'eloigner, de quitter
le pays. Steno se laisse convaincre et, apres avoir
a.ssure a Negrita qu'il est innocent du crime qui
vient d'etre decouvert, il se dispose a gagner un
refuge lointain.

Le Washington poursuit sa route... Jorson,
heureux a la pensee de la fortune qu'il va realiser
songe avec tendresse a sa fille et au retour qui
doit combler tous ses voeux.
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Etablissements T\7L/v rsT

Telephone : Trudaine 61-98 Filiale a Paris : 10, rue de Chateaudun

OOITSERTHIOVBU

Apces
BORDEAUX

125, Rue Fondaudege

MARSEILLE
34 Allee de Meilhan

GENEVE

LYON

39, Quai Gailleton

BRUXELLES

17, Rue dee Fripiert1

Telephone : Tradaine 61-98
LILLE

8, Rue . du Dragori

ALGER

25, Boulevard Bugeaud

LA HAYb

LA CINEMATOGRAPHIE FRAN£A1SE

JER^MIADES

•— Pourquoi j'ai tant aime le cinema?... Si je vous
le disais, j'aurais Fair de rediger les confessions d'un
vieux bonhomme. Mais, au fait !... pourquoi pas?...

— Oui, au fait, pourquoi pas?... Mais un seul mot.
Vous dites : « J'ai tant aime ». Vous parlez au passe.
N'aimez-vous done plus le cinema?...

•—. Si, mais je le frequente moins, beaucoup moins :
car si le cinema deviens de jours en jours plus realiste,
si ses moyens, sa technique sont de plus en plus per-
fectionnes, et nous donnent de beaux, tres beaux films
d'ou toute beaute lyrique est absente, il faut constater
que de moins en moins idealiste, le cinema excelle main-
tenant dans les sujets tristes, decevants, et cela a rendre
un gai luron misanthrope, ou l'humanite ne nous est
montree que, tel un vieux cadavre sur une table d'am-
phitheatre, sous ses plus vilaines couleurs. Partout des
taches de decomposition!... Les premieres fois que
je suis alle au cinema, il y a de cela environ huit ans,
je fus cmpoigne par la beaute des sites que ma vie
errante ne m'avait fait traverser qu'a toute vapeur.
Le jeu des artistes n'avait pas atteint cette perfection
actuclle que je me plais a reconnaitre, mais les sujets
tres romanesques n'etaient pas empestes de la fumee
des revolvers, des vapeurs de l'alcool, etc., et si le
drame passionnel d'une litterature tres « chromolitho-
graphique » j'en conviens, regnait alors en maitre, la
psychophysiologie n'avait pas encore ete filmee.

Que voulez-vous, les raseurs de la litterature contem-
poraine ne sont possibles qu'en livres que l'on ne reouvre
jamais plus lorsque l'on a fmi de les parcourir; et les
etats d'ames de nos academiciens qui parlent d'en-
fant alors qu'ils n'ont pas ete fichus d'en faire un seul
a leurs cuisinieres, qui parlent de jeunes filles, alors
qu'en fait de jeunes filles ils n'ont frequente que des
ingenues de quarante-emq printemps et qui jouent
leurs pieces vicieuses avant d'allcr les vomir au cou-
vent, qui parlent de societe, eux qui n'ont connu en
fait de salons que 1'antichambre du genlilhomme
Salis qui leur donnait royalement la becquee alors

qu'ils vegetaient et cherchaient leur voie, qui eut,
pour point de depart, l'anarchie, et dont le poteau
d'execution, pardon, d'arrivee ! peint aux plus riches
couleurs d'un nationalisme. « Struggle for life » dispa-
rait parfois sous les multicolores affiches ou les profes¬
sions de foi republicauo-bonapartistes succedent aux
professions de foi monarcho-socialistes avec un manque
de conviction des plus touchants.

Vous riez dans votre barbe et vous allez me dire :
'« Mon vieux allez dire ca dans les reunions electorales,
vous aurez du succes, en attendant, revenons a notre
sujet principal, le cinema. »

Actuellement, au cinema, le bandit qui autrefois
n'etait qu'un personnage episodique y est un peu trop
maitre de l'heure. Quant a l'aigrefm, d'une puissance
exageree, il vous manic les millions avec une telle
desinvolture que l'on pourrait croire qu'il a «la planche
a billet » dans un tiroir de son bureau et qu'il n'a qu'a
en tirer des epreuves pour se tirer d'embarras. La
femme legere est sentimentale comme une vieille
Marguerite Gauthier et, a chaque instant, nous voyons,
sans la musique — car les orchestres de cinema ne
jouent plus que des « Two-Step, des Rag-Times » et
autres americaneries musicales — le 4e acie de la
Traviaia. Ajoutez a cela les erreurs judiciaires, les
executions a mort, les tableaux de la miserc la jjlus
penible, la plus eflroyable et vous admettez que j'en
sois fatigue.

Eh bien, toutes ces tristesses de la vie dont on exagere
la peinture cinematographique, dont, sans le moindre
souci de nos nerfs irritables, de nos sentiments impres-
sionnables, on amplifie l'horreur. Je n'ai qu'a rester
chez moi, cju'a fermer les yeux pour les voir imagina-
tivement en feuilletant l'impalpable livre des souvenirs.
Et je revois de suite, comme s'ils ressuscitaient a mon
appel, toutes les vilaines humanites reespectees, cha-
marees, courtisees, que j'ai connues depuis plus dc
cinquante ans et qui dausent maintenant, en diffe-
rents cimetieres, la clause macabre dc leurs prestiges

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties

Louchet-Publicite
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evanouis, oublies, dont on ne ticnt pas du tout a se
souvenir, et que vos scenaristes sans lyrisme, sans
ideal semblent vouloir exhumer pour les magnifier.

J'esperais que le cinema cultiverait la petite fleur
bleue de l'idealisme, il prefere le realisme abject cher
a Zola. Et si pa continue je ne desespere pas de voir
en gros premier plan un pot de chambre avec tout ce
qu'il y a dedans. Ne protestez pas. Pour ne lui faire
aucune reclame je ne citerais pas le film, mais il y en
a eu un, ou... la chose se faisait sentir...

Maintenant je vais comme vous le savez an cinema
avec mes petits-enfants. C'est vous dire a mon vif
regret que nous n'y allons pas aussi souvent que nous
le voudrions. Car le cinema qui devrait etre le spec¬
tacle de predilection de la famille reunie, del'enfance, ne
fait rien, absolument rien pour l'enfance, a tel point
que bien des parents ne voulant pas que leurs enfants
voient... certaines choses les laissent maintenant
seuls a la maison. Et c'est ainsi que le cinema s'est
retourne contre 1'enfant qui devrait etre son principal
client.

Et, signe des temps, une grande salle ou de Lous les
coins de Paris on serait alle pour assister a des repre¬
sentations specialement organisees pour l'enfance, a
prefere installer un The-Tango !

Si du film pSychophysiologiquc qui veut, ou du
moins pretend etre moralisateur, vous tombez dans le
«Bar-Saloon», vous etes foutus !... Jamais la clientele
speciale de mceurs et de mentalite qui frequente les
promenoirs n'ira chez vous parce qu'il y manquera
toujours l'app&t ]ilus 011 moins decollete.

Et, franchement, ce serait scandaleusement risible
que, lesinant sur la musique, les films, les directeurs de
cinemas retribuent, comme dans les grands casinos,
des demi-mondaines pour attirer dans leur « Dancing-
Saloon»la clientele des Llies, oil il faut retenir sa place
pour avoir l'hbnneur d'e boire une tasse d'eau chaude
servie par d'insolents laquais.

Cinema vous etes, restez cinema.
Laissez a d'autres les ephemeres benefices de ces...

distractions qui n'auront qu'un temps beaucoup plus
ephemere qu'on ne le pense. Car d'avoir trop voulu
tirer sur la corde, elle s'est tendue, raidie, elle va casser.

Mais, treve de jeremiades.
Pourquoi j'ai aime le cinema?... Je vous disais tout

a l'heure que je n'avais, dans ma solitude, qu'a me
souvenir du passe pour voir les tristes et pitoyables
pantins que j'ai connus. lis n'etaient pas speciaux a
une epoque, car ils n'etaient qu'une replique a
peine deformde mais avec d'autres costumes et d'autres
mocurs du « Pantin a travers les ages »! Or, quand je
suis entre pour la premiere fois au cinema, je n'y ai pas
vu de pantin mais des images, de belles images, de
cheres images.

D'abord, une artiste qui evoqua le profond et impe-
rissable souvenir des plus belles annees de ma jeu-
nesse, puis un paysage ou je revis les coins intimes d'une

petite ville bien gracieusement provinciate et bien
delicieusement francaise ou, pensionnaire du Theatre-
Municipal, je passais toute la saison, plus meme, car
deux mois apres la faillite du directeur, j'y habitais
encore. Je n'y avais, en fait de fil a la patte, que le
charme puissant d'une nature eternellement exquise
ou en pentes douces couvertes de vignes, les monts
viennent rnourir jusqu'a la plage.

Puis ce furent les nombreux documentaires ou je
revis les principaux monuments des grandes villes que
j'aime : Rome, Florence, Naples, Anvers, Vienne,
Londres, New-York, Rio, Buenos-Ayrcs, Madrid, Lis-
bonne, et j'en oublie et j'en passe.

Aujourd'hui, ces beaux documentaires, on n'en veut
plus passer : et, s'ils sont au programme, ils n'y. sont
que facullalivemenU

PreneZ garde, ils n'y seront pas toujours facultati-
veiTient!... et de meme qu'on a prohibe 1'absinthe, il
se poUrrait que les succedanes des masque^ rouges aux
dents blanches, des triangles jaunes et autres crimina-
lisations 11'aient fmi leur carriere.

Le film en episodes, voila mon cauchemar et ne pour-
rait-on le mettre tout ii fait en fin ou en commencement
de programme, de facon ii ce qu'on ne soit pas oblige
de le consommer quoi qu'enen avail I payela Vision au
prorata du prix de la place, pour un metrage determine.

Certes, techniquement, ces films sont admirablement
bien executes, interpretes! Mais, de toutes ces invrai-
semblances, que reste-t-il? rien que des idees scienti-
fiquement et socialement fausses.' .J'ai approximate
vement calcule ce qu'aurait du depenser la bande X
pour s'emparer du bijou de grande valeur que dete-
nait la bande Z.

Estimoiis le bijou h 10, a 20, a 50 millions, si vous le
voulez.

Eh bien, en vaisseaux torpilles, en aeroplanes demo-
lis, en autos broyes au fond des ravins, en trains spe¬
ciaux telescopant d'autres trains non moins spe¬
ciaux, la bande X aurait au moins depense 100 mil¬
lions, sans compter les vies humaines qui jalonnent de
cadavres les multiples episodes.

Comme vous le voyez, la possession de ce bijou n'etait
pas une bonne affaire.

Les premieres fois que je suis alle au cinema, j'ai vu
de jolies et spirituelles comedies jouees par miss Camp-
ton, par exemple.

Aujourd'hui, en fait de jolies comedies, 011 n'a plus
que des adaptations theatrales qui lorsque je les vois,
me donnent l'impression d'etre le monsieur arrive en
retard au theatre et qui, pour ne deranger personne,
attend l'entr'acte pour gagner sa place et, a travers
une petite vitro, voit patiemment les gesticulations
d'un spectacle dont il n'entend pas le texte.

Le cinema trahit ses origines scientifiques, lorsqu'au
lieu d'enregistrer les gestcs de la vie, il veut nous donner
deslitterairespeintures d'ames.Tournez done les «petites
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secousses » de M. MauriceBarres et vous serez en pleiiie
pornopsychophysiolog'ie. Mais alors!...

Je vous disais tout a 1 lieure epie 1c documentaire
etait toujours facullalij. II y a une serie qui ne l'est
plus meme, facultative, c'est celle des Annales cle la
guerre qui out disparu de nos ecrans. Pour legitimer
cette disparition, savez-vous ce qu'on a repondu?

Les Poilus qui out fait la guerre n'en veulent plus
entendre parler et ne la veulent plus voir. Quelle
blague !

Ceux de mes- enfants qui sont revenus voudraient
voir les secteurs ou ont souffert, ou out disparu leurs
freres. Mon gendre, qui n'a jamais quitte le meme
secteur, envie son j eune frere qui les a tous parcourus.
Les Annales de la guerre, et ce n'est pas une depense
onereuse, ne doivent pas quitter nos ecrans. .Je vou-
drais meme qu'en memoire de certains anniversaircs,
on reprojette les films qui commemoreront les grandes
phases de ces luttes epiques dont L'Homme Bleu fut
le heros.

L'Homme Bleu, il ne suffit pas d'y penser, il faut en
parler toujours, ne serait-ce que pour arracher du coeur

de nos tous jeunes gens cette indifference affectee plus
par snobisme que par sincerite mais dont la manifes¬
tation devient une habitude.

De ce que le cinema doit interpreter la vie, qu'il
1'interprete avec lyrisme, en beaute et qu'il laisse les
tableaux d'un naturalisme excessif a une ecole litte-
raire qui n'a laisse que des pelerinages et des busies
d'ecrivains

Que le cinema ne fasse pas comme la peinture et la
sculpture modernes ou, le snobisme aidant, on a ridicu-
lement mis sur le pavois des peintres qui voient laid,
dessinent comme des primaires; et des sculpteurs qui
semblent, par la rigidite des attitudes de leurs navets,
avoir pris pour modele des moutons frigorifies.

Revenez vers l'idealisme des beaux gestes et l'infini
des beaux paysages.

Eloignez de l'ecran poetise une humanite laide que
vous avez bien le. temps de voir de pres lorsqu'entassee
dans le metro, elle vous souffle dans la figure.

V. Guillaume Danvers.
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CHRON1QUE du FILM FRANCAIS

QUI A TUE
Voici encore un ires beau film franqais dont il

convient de feliciter l'auteur, M. P. Marodon, qui
est un conteur reellfment melodramatique ayant
vraiment compris 1'art du cinema qui, tout en res-
tant dans une note la plus esthetique, doit etre
comprehensible' pour tons les spectateurs de Lous
les pays. C'est dire que j'aime heaucoup ce genre
de scenario tres public, parce que enigmatique, mais
oil, pourtant, les scenes s'enchaiiient, s'expliquent, se
bent les unes les autres, et nous font presumer plu-
sieurs denouements dont aucun n'est preferable a

celui cpi'a logiquement imagine l'auteur, en un coup
de theatre des plus « Grand-Guignblesque », .J'avoue
que je ne comprenais pas, jusqu'au sous-titre final
qui est un trait de lumiere, pOjurquoi INT. de la Fere
s'accusant d'un crime qu'il n'avait pas commis, se
suicidait pour justifier son aveu et, desarmant ainsi la
justice, faire classer l'affaire.

Mme Brindeau, de la Comedie-Frartcaise, joue avec

une profonde sincerite, 1111 reel talent, le role de cette
mere eploree et outragee par les violences d'un Ills qui
vent de l'argent, encore de l'argent, toujours de
1'argent, pour satisfaire les gouts Sine dispendieuse .

maitresse qu'incarne, en beaute, Mlle Elmire Vautier.
.Je reprocherais meme a M. Marodon de ne pas avoir
assez tire partie des qualites plastiques et photoge-
niques de son interprcte qu'il nous presente tres

intimement et que j'aurais aime ii voir dans tout
l'eclat de sa beaute, traversant pendant une grande
fete mondaine la i'oule de ses admirateurs, de ses

jalouses amies, et ju'stifiant ainsi la passion de Jean,
dont, avec une elegance distinguee, M. R. Legrand
incarne le role difficile. Car, s'il est odieux vis-a-vis
de sa mere, il est pitoyable vis-a-vis de sa maitresse.

N'oublions pas un type de juge d'instruction d'une
parfaite distinction, et l'.amusante sihouette d'une
bonne grosse cuisiniere-pochardc, fort bicn interprete,
comme tous les moindres roles.

La mise en scene est tres bien veglee. La plantation
des decors et.leur « stylisation » est d'un « verisme »

parfait. Pour ce qui est de la photo, — ne la jugez
pas d'apres'la projection sabotee de mardi matin.
C'est a eroire que les appareils sont entre les mains
d'une ecole d'apprentis! l'ayant vue ailleurs qu'a
la Mutualite, je puis vous affirmer que certains plein
air, cpii a cette presentation semblaient g'ris, flous,
imprecis, sont d'une luminosite egale a celle des plus
beaux films italiens. C'est done une nouvelle victoire

pour le film francais. C'est done pour M. Marodon, 1111
succes auquel j'applaudis avec les nombreuses person-
nalites qui etaient venues voir la nouvelle oeuvre
dc l'auteur de Mascamor, cine-roman francais dont le
succeS se poursuit inepuisablement.

Nyctalope.
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WARREN KERRIGAN
DANS

LE SAUT DE LA MORT
Etude de Moeurs Californiennes en 4 Parties

L'action se passe aux premiers jours de la fievre
de 1'or, en Californie.

Frank Miller et sa sceur Mary, venue de New-
England avec Tambition de faire fortune, de
viennent la proie. de gens
sans foi ni lois qui, trop
paresseux pour exploiter un
gisement, ranijonnent sans
pitie les mineurs.

C'est au jeu qu'ils leur sous-
traient 1'argent peniblcment
gagne en prospectant. L'un
d'eux, Dan Middleton, s'est
epris de Mary Miller, mais il
s'aperqoit quelle est comple-
tement sous l'influence de
Burke Allister et qu'elle lui
a accorde sa confiance.

Burke Allister, comme

Dan Middleton, vit du jeu
et, dans ce milieu corrompu,
ii ne s'est jamais avise que
sa vie, facile et aisee, put etre
jugee severement par une conscience honnete
et droite. Mais il aime, et l'amour, chez lui, est
une redemption. Mary lui a corifie la. mission
de veiller sur son frere, trop faible pour resister
a la tentation du jeu. Et Burke, qui connait le
dessous des cartes, oblige les paitenaires de Frank
a un jeu loyal.

Warren KERRIGAN

Mais Dan Middleton, dans le but de priver
Mary de son protecteur naturel, suscite une que-
relle entre Faro^Ed, son ame damnee, et Frank. Le

jeune homme est tue dans la lutte, mais Mary, de-
jouant les tenebreux desseins
de Middleton, s'enfuit dans la
nuit avec Burke Allister. Nous
les retrouvons sur un claim

voisin, en la societe d'un vieux
prospecteur. Burke Allister
s'est adonne vaillamment au

travail. Mary prepare leurs
repas. Mais Dan Middleton, les
poursuivant de son desir de
vengeance, avertit Mary que
Burke n'est qu'un joueur',
comme lui. La jeune fille, de-
sesperee, se sentant toute
seule, veut mourir. Heureuse-
ment, Dan Middleton echoue
une fois de plus dans la lutte
qu'ila entrepiise pour detruire
le bonheur de son rival. La

scene qui se deroule sur les collines, dans le grand
espace desert, est d'un interet puissamment dra-
matique. Et Mary et Allister, maries, et desor-
mais a l'abri de la haine de leur persecuteur,
s'en vont joyeusement vers l'avenir, elle ensei-
gnant son ame, et lui. 1'initiant aux douces ioies
de l'amour.

LONGUEUR : 1.200 METRES — UNE AFFICHE 120/160
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MAX UNDER
dans

Petit Cafe
do TRISTAN BSRKTARD

Mis en scene par Raymond TRISTAN BERNARD s Presente par DIAMANT-BERG-ER

MAX LINDER, dans le role d'Albert LORIFLAN
Miss Wanda LYON, — d' YVONNE.

MM. JOFFRE. | . Mmes MER1NDOL.
Henri DEBAIN. I BARELLY.

1/2LE PETIT CAFE sera presente specia/ement h 15 Novembre, a 9 h.
tres precises, au Cine Max hinder, 24, Boulevard Poissonniere



MAX LINDER, dans

LE PETIT CAFE
De TRISTAN BERNARD

Lc jcune orphel;n Albert Loriflan avait ete
rccucilli par le marquis dc Caspion qui, avant de
partir pour unc expedition assez aventureuse,
l'avait Confte a son intendant Bigredon. Celui-ci,

d'heriter du marquis de Caspion, dont on a
retrouve le cadavre, de 1.800.000 francs. II court
prevenir Philibert et lui donne le conseil de fairc
signer a Albert, qui ignore encore sa nouvelle for-

hommc peu interessant, avait bicntot lasso la
patience dn jcune Albert qui prefera sc lancer
dans la vie, scul ct sans argent, que rester dans
sa compagnie..

Apres avoir roule sa bosse un pcu partout,
"Albert, qui est devenu un jeunc homir.e maihtc-
nant, n'a pas fait fortune, loin de lay ct est fort
heureux d'entrer commc unique garcon air cafe
Philibert, c.ux Tonics, ou i! reste d'ailleurs un peu
plus longtemps que dans ses aut.res .places.

Bigredon, a qui Albert donne de temps en
temps de ses nouvelles, apprend que celui-ci vient

tune, un contrat qui l'attacherait au cafe Phili¬
bert a des appointements mirifiques, mais com-
porterait aussi un dedit de 500.000 francs dans
le cas ou Albert voudrait s'en aller avant vingt
annees, dedit dont un tiers reviendrait a Bigre¬
don. Persuade qu'Albert, a l'annonce dc son
heritage, prefercra verser lc dedit que dc rester.
Philibert sc hate de faire signer le contrat a son
garoyon, qui est d'abord ravi, mais qui commence
a dcchanter lorsqu'ayant appris ensuite qu'il est
devenu millionnairc, il se voit avoir a payer
500.000 francs pour pouvoir s'en aller.

PATHE-CINEMA

Si bien qu'il decide de rester, riion sans avoir
en vain tcnte, a force d'excentricites, de se faire
mettre a. la portc.

De huit heures du matin a rninuit, il est done
garcon de cafe, ensuite il peut jouir.de sa for¬
tune, courir les restaurants de nuit et les lieux
de plaisir, a condition d'etre le leiidemain a son

travail.
Cette vie double comporte pas rnal d'incidents,

car il rencontre, lorsqu'il rnene sa vie mondaine,
des personnes qui le connaissent comme gallon
de cafe et il finit memo par causer un cnorme

qu'il s'apergoit qu'il regrette le meilleur moment
de son existence, le petit cafe, son tablier, sa
veste, son balai et... Yvonne, qui comprcnd aussi
de son cote, lorsqu'clle le voit partir, qu'ellc
l'aime.

lis tombent dans les bras Pun de 1-autre, ,cc
qui est encore la meilleure fagon de terminer un
film.

Cette amusante comedie, qui va du rire le
plus franc a la pointe d'emotion sentimentale, est
magistralement interpretee par 1'inegalable Max
hinder, qui nous rriontre ici un nouveau cote

scandalc dans 1111 grand restaurant et par avoir
sur les bras un duel qui se tcrmine heureuscment
de la faqon la plus saugrenue.

Compietemcnt degofite dc cette double exis¬
tence, il offense involontairement dans son desar-
roi, Yvonne, la fille dc Philibert. Celle-ci, nc

pouvant le faire mettre a la porte par son perc,
puisqu'alors ce scrait celui-ci qui aurait a payer
le dedit, lui reproche innocemment d'avoir impose
de telles conditions a Philibert.

II declare dc lui-meme.le contrat.
Et libre desormais, il va pour s'en aller, lors-

de son talent si souple. II a voulq, pour sa reap-
parition sur 1'ecran, lui qui jadis ctait acteur,
auteur et metteur en scene, se consacrer cntie-
rement a sa composition du role d'Albert Loriflan,
dont il a trace unc inoubliable silhouette, lajs-
sant a Raymond Tristan Bernard le soin de
mettre en scene, assure que celui-ci ne trahirait
pas la pensee de hauteur, puisqu'il est le proprefils de Tristan Bernard, dont le Petit Cafe a eu au
Palais-Royal plus de 400 representations.

Nul doutc que le charme de Miss Wanda Lyon,la delicieuse etoile americaine, qui a ete engager
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specialement a New-York pour tourner ce film,
que le talent magistral de M. Joffre, que la fan-
taisie de MUe Merindol, la distinction de Mlle Ba-
relly, et les ahurissements surprenants de JVI. Henri
Debain, ainsi que l'opposition amusante du petit

cafe des Ternes avec les luxueux restaurants de
nuit frequentes par Albert, ne permettent a cette
comedie de remporter un succes au rnoins aussi
formidable a 1'ecran qu'au theatre.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.800 METRES

PUBLICITY :

1 AFFICHE 150/200

2 AFFICHES 120 160
1 AFFICHE 30/40
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PREMIERE VISION DE

MAX LINDER
DANS

Le Petit Cafe
DE tristan bernard

Mis en scfcne par

Raymond TRISTAN BERNARD
Pr£sent6 par
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RUTH ROLAND
DANS

Publie

dans

U'AVENIRl LE TIGRE SACRE
Grand Cinema-Roman d'Aventures

Neuvi^me Episode : TL.> O "X"A GJ- KI

Apres les emotions qu'ils viennent de subir,
Belle Boyd, son amie Paula, Jack Randall et
Peter Strong, ont decide de prendre quelque
repos a la villa Gordon, au bord de la mer. Pen¬
dant cette periode de vacances, les deux hommes
ne demeurent pas inactifs, et poursuivent la

cachette ou Randolph retient le fetiche. Et les
deux femmes s'en etant empares a leur tour,
vont le livrer aux Hindous.

Entre temps, Randolph a ete capture par les
Adorateurs du Tigre et ceux-ci ne lui laissent la vie
sauve qu'a la condition qu'il remettra a Face de

tache qu'ils ont entreprise, de debarrasser le pays
de ses « indesirables ». Ceujf-ci, de leur cote,

s'agitent. Randolph Gordon a reussi a s'emparer
de 1'idole, dans la cage meme du Tigre Sacre
ou les Hindous Pavaient cachee.

Mais Hilda, qui a le secret desir de- se voir
epouser par Shotwell, revele a ce dernier la

Tigre, designepourl'accompagner, le fetiche derobe.
Naturellement, lorsqu'ils arrivent au gite do

Randolph, 1'idole a disparu. Face de Tigre,
furieux d'avoir ete dupe, va sans doute chatier
Gordon, lorsqu'un troisieme personnage inter-
vient : c'est Peter Strong qui, sous la menace
du revolver, contraint Face de Tigre a le suivre
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LE TIGRE SACRE

jusqu'a la villa (iordon oil il I'gmprisonne: dans
mi eachot" secret.

Ouelques jours plus tard, nos amis se livrent
■

aux plaisirs du canotage, ils sont surpris par
les Hindous qui renversent leur barque, s'em-
parent dc Jack, lc ligottent sur une roche, et
1'abandonnent a son sort, pensant que la maree
montSnte acheverait leur oeuvre.

Puis ils se- lancent a la poursuite de Belle qui,
apres les avoir cntraines dans une perillcuse
course a travers des rochers escarpes, tente un.

supreme effort pour leur echapper en se jet ant
du haut d'une falaise eleve'e dans la mer...

Malheureusement, des Hindous sont demeures
sur le rivage; ils essayent de la rejoindre; elle:
leur echappe de nouveau, mais elle se sent a bout

LONGUEUR

de forces. A ce moment, elle remarquc a ses pieds
le couverele metallique d'une boite de conserves.
A tout hasard, elle lance, a l'aide de pet objet,
des signaux lumincux et Peter .Strong et Paula,
qui sont demeures au cottage,, croient recon-
naitre l'S. 0. S. de defresse. Ils embarquent rapi-
dement, et sont'assez heureux pour delivrer Jack
que I'eau commence a subnterger.

Quant a Belle, contrainte par les Hindous a
reclamer des siens la mise en liberte de Face de

Tigre; et gardee comme otage, elle est veil lee
par un seul Ilindou, dont Jack et Peter n'ont
pas grand'peine a se debarrasser et nos amis
n'ont que le temps de reintegrer le cottage avant
la liberation de Face de Tigre qui leur est 1111

prccie.ux, otage. .

640 METRES

PUBL1CITE : 1 Affiche generale 2m/3m et 2 Affiches 120/160 — 1 Affiche (9" Episode) 120/160
Une Pochette de 16 Photos-pour la serie — Une grande photo Ruth ROLAND, format 65X90
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EM I X A E I E

Le Deluge des "Premieres
(De notve Correspondanl particulier)

Rome... novembre 1919.

II pleut sur l'ecran comme il pleut sur la ville, et le
deluge des films nouveaux qu'il nous a fallu subir, ces
deux semaines, ne le cede en rien a l'abondance des
averses qui transforment la cite eternelle en un bour-
bier non moins eternel.

La seule consolation peut-etre et aussi notre supe-
riorite est que tandis que les meteorologues se voient
contraints d'etablir leurs calculs hydrometriques en
millimetres, nous pouvons denombrer nos bandes en
metres ou ce qui serait plus justifie — si l'on tient
compte de la qualite de la production — en pieds.

Je ne voudrais pas etre pessimiste, au moment ou il
n'est plus de mode d'afficher des apprehensions, mais
dusse-je, une fois de plus, encourir les foudres de 1 'Altua-
lita Cinemaiografica ou de S°r Caparina, je me vois,
malgre moi, contraint de persister a faire montre d'un
certain defaitisme... cinematographique.

Ou allons-nous, grands Dieux !

*
* *

Nous allames tout d'abord avec les Due Zoccoletti
— lisez ;< les Deux sabots » — de la Tespi-Film, en
Hollande. Oui, une maison d'edition romaine, travail-
lant dans la caracteristique campagne romaine, si
feconde en beaux sites et si specialement creee pourles belles situations, a cru devoir reconstituer a Rome
des scenes de la vie hollandaise et des paysages hollan-
dais.

Vous devinez ce que cela put etre et votre imagina¬
tion est certainement au-dessous de ce que cela fut.
Et quel dommage ! II y a de si belles photographies

dans ce film que la Tespi a certainement realise avec
une conscience dont on doit louer les efforts, mais dont
il faut regretter l'inutilite,

La trame des Due Zqccoletli, elle tient en deux mots
et a ete tiree du roman d'un auteur que Paris ignore,
mais qui y serait rapidement celebre rien que par son
nom. II s'appelle : Ouida.

Menette, enfant trouvee au borcl d'un canal — natu-
rellement — a ete recueillie et elevee par un horticul-
teur hollandais qui la soigne comme la fleur d'entre
les fleurs. Elle pousse et va se fiancer lorsque deux
malheurs simultanes s'abattent sur elle : mort du pere
adoptif et coup de foudre pour un jeune comte fran-
qais expulse de France pour incompatibilite d'humeur
politique avec le gouvernement de son epoque — on a
neglige de nous dire laquelle.

Vous devinez la suite dc l'histoire. Le comte tfes
amoureux est gracie par la France, qui le rappelle.
Abandon de Menette qui pleure, lit et fait de la neuras-
thenie.

Un journal ramasse dans la rue apprend a Menette
que le comte dont elle espere toujours le retour est
tombe gravement malade dans son pays. Elle n'hesite
pas, s'embarque sur un fragile canot qui la depose, en
pleine montagne et en pleine neige ou elle marche a la
recherche du moribond. Elle arrive a un pavilion dc
chasse ou un chalet suisse qui est, parait-il, le chateau
du comte et voit celui-ci en train de flirter avec dc
grandes dames qu'il a conviees a une non moins grande
lete, la-haut, sur la montagne... dans la neige. Menette
ne peut resister a ce dernier coup ; elle repart et quel-
ques metres plus loin, tombe ensevelie a tout jamais
dans la neiges eternelles.

A la porte du chateau, elle a cependant oublie ses
deux petits sabots et en reconduisant nu-tete et sans

pardessus — malgre la neige — ses invites, le comte
oublieux retrbuve les deux sabots qu'il reconnait sans

f* A 1^ I I ] P P I e^ 'e D'l[>ecteur Italiep de laK.L U vvl "THfiOOORii" deV. SARDOU
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hesitation et qui le font repartir a la recherche do leur
gentille proprietaire Menette.

Nous ne saurons jamais s'il la retrouva, rnais ce que
nous n'ignorons pas c'est que le public a pris peu de
gout a cette histoire tres fade qui lui fut presentee dans
un cadre fictif et dont l'interpretation etait insigni-
fiante lorsqu'elle n'.apparut pas completement fausse
dans le role du comte fran?ais par exemple, ou M. Enrico
Roma est demesure.

❖
* ❖

Centoc.ei.le — un Litre intraduisible — de la Gla
dialor-film donne aux theatres Quatro Fonlane et
Regina, en merne temps, n'eut pas l'heur de recueillir
non plus ni les suffrages de la presse locale, ni les applau-
dissements du public. La nationaliste Atiualila Cine-
malografica dit crument que des la projection des pre¬
miers cadres, on est pris d'une folic envie de s'enfuir. »
Nous resterons sur cette critique et avouerons a notre
tour qu'au prix ou est le negatif, on pouvait a la Gla¬
diator realiser une belle economie en s'abstenant de
tourner Cenloceile.

*
* *

La Cantoniera n° 13. — La Cantoniere n° 13 — de
la maison Ambrosio, appartient aux films deuxieme
zone de cet important etablissement d'edi ion, dont on
peut dire, sans contredit, qu'elle est aujourd'hui la plus
consciencieuse des maisons cinematographiques d'Italic.

C'est un reman d'aventure tire lui aussi du vetuste
Xavier de Montepin et se ressentant de la vetuste de
l'auteur. Evidemment le public ne saurait plus s'ernou-
voir aux larmoyantes situations de l'auteur de la Por-
teuse de pain, rnais si ce genre de film ne passionne pas
du moins, il se deroule sans heurt et c'est deja quelque
chose par ces temps de production hybride et funam-
bulesque.

La mise en scene de, la Cantoniera n° 1-3 reglee par
M. Maggi — par celui des potages — est souvent adroite.
Remarque aussi une jeune artiste dont le nom ne nous
est pas revele, mais qui parait avoir du talent.

*
❖ ❖

Cuore di jerro e cuore d'oro — Coeur de fer etc oeur
d'or — n'est pas, comme on pourrait etre tente de le
croire, l'histoire du coeur de quelque alchimiste aux
organes en metal interchangeable, et il convient de le
regretter. Cela eut ete evidemment beaucoup plus
drole que la trame lente et ingenue tiree du roman d'un
auteur italien Anton Cxiulio Barrili, qui a pour le moins
vieilli tout autant que Xavier de Montepin ou Eugene
Sue, d'estivale memoire.

Ce film est lui aussi rssu des infatiguables officines
Ambrosio. Son execution rachete la pauvrete du scena¬

rio et il y a quelques cadres qui sont des joyaux photo-
graphiques.

L'interpretation est substantielle. Un film honnete
et commercial en un mot.

*
* *

.le voudrais aussi vous parler de 1'Amanle della Luna.
de 1' « Ambrosio-film », de la Maeslrina, de la « Rodolfi-
lilm et d'un Dramma in Wagon-lil, qui out des qua-
lites et des defauts, mais sont, au demeurant, des
oeuvres passables. Mais j'ai hate d'en arriver au film
Da Roma al Niagara qui constitue l'une des plus monu-
mentales erreurs qu'il m'ait encore ete donne de voir.

Le public a d'ailleurs salue d'un large eclat de rire
cette oeuvre faite pour emouvoir et la Monaldi-film
aura, sans le vouloir, execute une bande comique dont
Chariot se montreiait a juste titre jaloux.

Da Roma al Niagara a la pretention d'etre un film
d'aventures, et de Rome au Niagara nous assistons a
un defile de scenes qui se deroulent toutes dans l'imme-
diate banlieue romaine. Le public voit les peaux-rouges,
et quels peaux-rouges, installes dans les terrains voisins
des Parioli et les chutes du Niagara representees par
une quelconque eehappee d'eau. L'effet est irresistible.

11 convient d'ajouter a tout cela le chevalier Monaldi
qui prend des poses avantageuses et se bat avec des
peaux-rouges en tournoyant dans le vide, tandis que
quatre chevaux — pas un de plus — passent et repas-
sent, et jouent a eux seuls le role de toute une cava-
lerie. C'est tres drole.

❖
jjc >!*

Et pour terminer cette derniere serie disons un mot
de la production etrangere representee par la maison
1'athe, la Mundus-Film et le Triangle-Film.

La Vengeance inappartient, de Rathe, est un film
trop special pour plaire aux speetateurs souvent deso-
rientes. C'est une aventure ou la div.inite joue un grand
role, et malgre les efforts de l'admirable Vernon-Castle,
la these est mal defendue.

L'Engrenage, de la Mundus-Film est une oeuvre
forte, peut-etre l'une- des plus puissantes qui aient
encore ete donnees au cinema. L'interpretation avec
Florence Reed et Mills est d'une sobriete et d'un
farouche qui atteignent souvent a toute l'emotion de
l'art d'un Gemier ou d'un Zacconi.

Le public a accepte ce fdm comme une revelation
d'un art cinematographique nouveau, et l'impression
produite, tant dans la presse professionnelle que parmi
les cinematographistes a ete tres profonde. L'Engre¬
nage a marque un moment dans l'art cinematogra¬
phique d'ltalie.

Le Prix de la gloire. de la Triangle-film a ete
accueilli discretement.

Jacques Pietrini.
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LE DOSSIER D'ANASTASIE

Nous emprunlons a noire excellent confrere la Revue
Beige du Cinema, la spiriluelle boulade que void :

FICHES POUR LA CENSURE

Le cinema est un trait d'union entre les peuples,
c'est une langue universale, une invention dont I'im-
portance equivaut a celle de rimprimerie. Par conse¬
quent, il convient par tous les moyens d'enrayer la
marche ascendante du cinema comme jadis on tenta
de jeter le discredit sur le chemin de fer, le gaz, I'elec-
tricite.

Voici les themes des principaux operas du repertoire :
Faust : un vieillard seduit une jeune fille dont elle

a un enfant qu'elle tue et devient folle.
Carmen : un jeune homme abandonne tout pour

suivre une devergondee qu'il tue.
Samson el Dalila : un jeune homme quitte son pays

pour suivre une prostituee qui lui fait crever les yeux,
Louise : un jeune homme seduit une jeune exaltee

qui se dispute tout le temps avec son pere et sa mere
pour aller faire la noce en ville.

Manon : un jeune homme quitte sa famille, jette
le froc aux orties, triche au jeu, pour suivre une grue,
qui le trornpe tout le temps.

La Favorite : un moine quitte son couvent pour
l'amour d'une belle qui n'est autre que la maitresse
du roi dont il tient toutes faveurs.

La Boheme : un jeune peintre debauche une miidi¬
nette qu'il plaque, parce qu'elle est poitrinaire.

Mme Bullerfly : un jeune officier de marine aban¬
donne sa femme japonaise pour epouser une Ame-
ricaine et il vient retirer a la Japonaise 1'enfant qu'il
en a eu. obligeant la mere a se tuer de desespoir.

La Travatia : un jeune homme s'amourache d'une
entretenue que son amour rehabilite. Le pere du jeune
homme oblige c.ette femme a rentrer dans la vie galanle;
insultee par le jeune homme, elle meurt poitrinaire.

Paillasse : un histrion tue sa femme sur la scene,
pour de bon : elle me trompait, je l'ai assassinee.

Cavaleria Rusticana : une crapulcuse histoire de
jalousie ou on se tarabuste, s'injurie et se surinc pen¬
dant une heure et demie.

Lakme : un Anglais aime une Hindoue. Pour echapper
a la fureur fanatique de son pere, elle se suicide.

Marouf : histoire d'un imposteur, effronte menteur,
maitre escroc, faussaire, suborneur, auquel le cicl
accorde toutes les faveurs et toutes les recompenses.

La Juive : pour avoir aime un Chretien, une Juive
dont le pere est cardinal est briilee toute vive.

Galalhee : histoire d'une statue qui aussitot devenue
femme se livre a la prostitution, a la fourberie, a l'ivro-
gnerie et a toutes les intrigues : Venus est obligee de la
reintegrer sur son socle.

Zampa et Fra Diavolo: epopees de malandrins et de
voleurs de grand chemin rendus eminemment sympa-
thiques par la musique.

Thais : une courtisane poursuit jusqu'a la garde un
moine a qui elle se montre nue pour le plonger dans
les affres de la concupiscence.

Tous ces spectacles notoires sont specialement
recommaiides pour la jeunesse, pensionnats de jeunes
filles, et l'usage de toutes ces partitions est bienfaisant
car il contrebalance avantageusement l'inl'luence des
fdms ou le coupable est toujours puni et les amoureux
toujours unis dans le mariage.

Le film est mauvais par essence : il fait du tort aux
cabarets, il concurrence les maisons de danses et puis
tous ces mariages qui sont la solution de chaque film
finiront par donner de mauvaise idees a la jeunesse.

La censure doit couper et interdire, meme ce qui
est bien, car autrement la censure ne serait pas la
censure et sans censure pas de censeurs.

La censure doit exister parce qu'elle fait vivre les
censeurs.

II faut censurer le cinema parce que le cinema gagne
beaucoup d'argent, et ce serait tout de meme trop
facile de gagner largement sa vie sans etre un peu
tarabuste et brime.

S'il n'y avait pas de censure il faudrait l'inventer.
Au nom de la liberte pour sauvegarder la vcrtu des

mauvais garnements, censurons le cinema.

Exlrait du Cabinet des horreurs cinematographique's
appurtenant a M. A. Du Plessy.

%
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1_ E S ENFANTS ;

Nous lisons dans Cinema-Spectacles ccs lignes aux-

quelles nous lie pouvons qu'applaudir:
Dans tous les organes speciaux d noire corporation,

on parle beaueoup, ces temps-ci, des enjanls. Soil que
I'on veuille creer des films expres pour eux, represenies
dans des sallcs qui leur seronl reservees, soil que I'on
s'occupe de faire interpreter des scenarios entierement par
des enjanls, soit enfin que I'on songe a rendre le Cinema
educateur el inslruclij.

Toule celle agilation est excellenle el il serail Ires heu-
reux que I'on fosse line large pari ci I'enfance dans la
product ion cinematographique.

On est oblige de reconnoitre que, jusqu'a present, on les
a par Irop negliges. Ce genre de spectacle esl un des
delassements javoris de noire jeunesse el, malheureuse-
ment, elle est appelee Irop souaent, d connaitre, par les
films, des situations en jace desquelles elle ne devrait
sc trouver que bien plus lard dans la vie.

Towner des scenarios honnetes que nos fils el nos files
puissenl voir, sans danger, est une enlreprise que doivent
favoriser lous les gens de bon sens el ils sonl, grace ci
Dieu, assez nombreux pour predirea ceux qui Tessaieronl>
un succes merite.

Creer pour eux des salles speciales est, a mon avis,
une Ires bonne idee el je ne suis pas de ceux qui pensenl
que les frais ne seraient pas couverls. Bien que Ires nom¬
breux soienl les enjanls qui jrequenlent le Cinema, il en
est encore pas mal que leurs parents privenl de celle dis¬
traction dans la crainle de programmes hop libres. Le
jour ail I'on saiira que dans telle salle on ne donne que des

films pouvant etre vus impunement par lous, le nombre
des spectateurs sera ires sensiblemeni augmente, surloul
au point de vue de la jeunesse.

Les employer pour 1'interpretation des scenarios a

loujours ele une chose his goiitee el je dirai meme, en
passant, que je crois qu'ci I'etranger on est tres friand des
films qui complenl des enjants parmi les personnages.

Enfin, rendre autant que possible le Cinema inslruc¬
lij et educateur esl une des branches que I'on doit le plus
exploiter. On peut, en efjet, clonner par I'image animee
des legons de choses fort precieuses el /aire mieux com-

prendre ce que I'on enseigne.
II faut clone encourager ceux qui veulent travailler pour

la jeunesse, ce sonl les hommes el les femmes de demain;
elle vaul la peine qu'un effort serieux soit tenfe; il sera
suremenl recompense.

II ne jaut pas que les teniatives malheureuses, faites
jusqu'a ce jour, decouragent les bonnes volonles. S'il en
est qui, dans eel orclre d'iclees, n'ont pas reussi, e'est qu'ils
onl apporte dans sa realisation une conception trop etroile
el qu'ils ont voulu clonner une forme lendancieuse a leur
enlreprise.

Travaillons avec ardeur pour la jeunesse, en dehors
de lout esprit confessionnel ou autre-, le champ esl assez
vaste pour que nous puissions manceuvrer heureusement
et noire action sera sans conteste fruclueuse et aura des
effets 'precieux pour la formation de la jeune France.

Leonce Denans.

LE FERE SERGE
En 6 Parties

PHOCEA-LOCATION
Provisoirement

21, Faubourg du Temple

Telephone : NORD 49-43

8, Rue de la Miehodiere, PARIS

Adresse Telegraphique : CINEPHOCEA-PARIS

lyon

23, Rue Thomassin
marseille

3, Rue des Recolettes
bordeaux

16, Rue du Palais Gallien
nancy

33, Rue des Carmes
lille

5, Rue d'Amiens
rennes

35, Quai de la Prevalaye

La Provence pittoresque
LA VALLEE DU GAPEAU, plein

227 Vic Comedies
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La Provence Pittoresque

LA VALLEE DO GAPEAU
pleip air

i . — A l'entree de la vallee du Gapeau,
le village de la Garde detale ses maisons
vetustes que domine un donjon mine.
Plus loin, s'egaient dans la verdure les trois
Sollies : Sollies-Ville qui s'agrippe aux
flancs d'une colline...

2. — Sollies-Pont qu'encadrent les
oliviers et qu'ombragent les platanes...

3. — et oil le Gapeau reflete Parche
harmonieuse d'un pont romain...

4. — Sollies-Toucas enfin, que styli¬
se n't les cypres rigides et que les frondai-
sons submergent.

5. — De vieilles demeures, aujourd'liui
modernisees, etalent leurs charmes clas-
siques parmi les vertes prairies et les
seculaires allees...

6. —

fonds.

...oil se mirent aux etangs pro-

7. — Des }ors s'ouvre devant le voya-
geur la belle et fertile vallee.

8. — Les toits de Belgentier s'alignent
rigid em en t com me les hauls rochers qui
les dominent.

9. — ...dans les rues etroites, la
lumiere en rais violents degringole sur
les facades.

10. — L'eau roule sous les ponts de
pierre...

11. — ...somnole et s'attarde dans les
vasques de roche polie.

12. —■ ...devale des barrages...

13. — ...fremit sous les branches incli-
nees...

14. — L'heureuse vallee du" Gapeau
dort sous le soleil de Provence.

Longueur approximative : 160 metres
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DISTRIBUTION :

Landry Smith MM. Severin Mars Pierre Didier..
Hill Stanley Camille Bert Minnie Pestrat
Jean Didier Jean Lorette Lyale Lockwood

Landry Smith, homme etrange, puissamment riche,
sur qui plane le niystefieux remords d'un passe tragique,
vit avec sa pupille, l'orpheline Minnie Pestrat, en plein

M. Pierre Laurel

Mu's Susy Lile
Yvonne Brionne

coeur sauvage de la France, au fond de la Correze, oil les
plaines denudees alternent avec les vallonnements arides
et rocailleux. I"n vieux domestique et une jeune femme de
chambre component toute la domesticite de la gentilhom-
mifere solitaire ou Landry cherche l'oubli que le temps
lui-meme ne lui avait pas apporte.

Kate Lockwood, la femme de charge, ambitieuse sans

scrupules, temoin de la decheance chaque jour plus accen-
tuee du vieillard, a projete de le faire disparaitre ainsi que
sa pupille, afin de s'emparer de la colossale fortune qu'en
un jour de crise, Landry a liquidee et enfermee dans les
coffres du chateau.

Lorsque Taction commence, le « Chicago » vogue vers
la France ayant a son bord Bill Stanley, dit le Loup,
gauclio mexicain, homme fruste et brute sinistre. II se
rend a l'appel de Kate Lockwood, dont il fit jadis la co-
naissance dans un bar de Santa-Fe.

Mais les destinees dtaient en marche. Voici qu'en arrivant
a la petite gare de Correze, Bill le Loup se trouve dans la
diligence en face d'un jeune homme, Jean Didier, qu'un
devoir sacre amene-dans le pays : il vient, en effet, venger

son pere, Pierre Didier que Landry Smith, vingt-cinq ans,
auparavant, a amene a la ruine et au suicide. Tout ce
passe terrible qu'il avait ignore jusque la, lui a ete revele
par u.n contemporain et ami de son pere. lit Jean Didier
a jure de faire justice.

Or, tandis que la diligence s'enfonce dans 1'aridite du
pays, Landry Smith, qui fait sa promenade matinale, est
assailli par un paysan qu'il a provoque, Jean Didier
arrive a temps pour separer les deux hommes et Landry
le remercie chaleureusement de son intervention. Pendant
qu'il s'eloigne, le jeune homme s'informe auprfes du cocher
de la diligence et il apprend ainsi l'identite de celui qu'il
vient de secourir, son ennemi mortel,

Le lendemain, Bill le Loup et Jean Didier qui sont des-

.%>

eendus a l'unique auberge du pays, tenue par un for9at
evade, maison louche, asile des errants de la vie, se mettent
en route pour accomplir chacun leur projet. Bill le Loup
cnvoie a Kate Lockwood un mot pour lui fixer un rendez¬
vous.

Jean lui, descend a la rencontre de Landry Smith. 11
ne tarde pas a l'apercevoir et se place sur son chemin.
Landry le reconnait, vient a lui et lui tend la main. 1'ne

longue conversation qui gene de plus en plus le jeune
homme, commence.

Minnie, de son cote, se livre a sa distraction favorite :

l'automobile. Landry, qui se sent pris d'une sjmipathie
subite pour Jean, le prie de bien vouloir accepter son hos-
pitalite. Jean accepte, il sera dans la place. Les deux
hommes se sepajent et tandis que le jeune homme regagne
l'auberge, il apergioit soudain Bill le Loup, qui s'est jete
sur Minnie et la brutalise. Jean s'interpose. Sans un mot,
Bill remonte a cheval et s'.eloigne. Les deux jeunes gens
restent en face Tun de 1'autre. Minnie remercie Jean,
puis elle repart sans vouloir lui dire qui elle est. Jean reste
sous le eharme.

Quelques heures apres, Bill, furieux, attend Jean dans
l'auberge et lorsqu'il arrive, il le provoque et cherche a
lui en imposer. Lne bataille acharnee a lieu. Jean reussit
a s'echapper. Dans l'apres-midi, il se rend a l'invitation de

Landry, et qu'elle n'est pas sa stupefaction de reconnaitre
dans Minnie, la jolie inconnue du matin.

Des jours passent. Et voici que Minnie isolee ainsi,
loin de tout ce qui fait la joie de vivre, se prend d'une
grande affection pour Jean. L'amour nait peu a peu entre
les deux jeunes gens, et peu a peu aussi dans la penetrante
douceur de ce nouveau sentiment, Jean Didier oublie
les serments faits a la memoire patefnelle, et le devoir
sacre qu'il est vcnu accomplir.

Mais les temps etaient revolus. t'n soir, Pierre Didier
apparait a son fils, et des hallucinations successives
montrent a celui-ci, Landry Smith triomphant et cynique.
J ean se retire dans sa chambre en proie a une grande surex-
citation.

Dans la nuit, une ombre glisse. C'est Bill le Loup que
Kate introduit dans le chateau, precautionneusement,

Les douze coups de minuit tombent lourdement dans
le silence. Jean, liagard, pousse par une force irresistible,
se precipite dans les couloirs sombres et va trouver Landry
qui termine sa tasse de the dans le hall a moitie obscur.
Et l'explication commence, tragique. Jean qui s'etait
presente sous un faux nom, devoile sa veritable identite,
la coldre monte en lui, et une fureur indicible pousse tout
a coup son bras. Et Landry tombe frappe a la tete d'un
coup de lourd candelabre en criant : « J ean... ne frappe pas...
je suis ton... » Et il ne peut achever.

Soudain, une trepidation de moteur trouble le silence
qui vient de tomber plus lourd. Jean se precipite a la
fenetre. II aperjoit Bill qui s'enfuit apr£s avoir jete Minnie
evanouie sur une banquette de l'auto. Le jeune homme
se hate; une motocyclette qui sert parfois a Landry est
la. II Tenfourche et s'elance a la poursuite du ravisseur,

poursuite hallucinante ou les deux hommes, parmi le
paysage farouche, rivalisent de vitesse. Jean ne tarde pas
a rejoindre l'auto et saute en pleine marche sur Bill.
Mais il tombe assomme d'un coup de clef anglaise.

Le lendemain, apres de nombreuses peripetics, Jean
reussit a retrouver la trace de Bill. Celui-ci va encore lui

echapper. 11 l'aperqoit du haut de la colline oii il est,
qui monte a cheval et se sauve. Jean n'hesite pas; il saute au
moment ou le cheval passe a ses pieds et tombe en croupe
derriere Bill. Aprfes une course eperdue dans la campagne,
Jean frappe Bill et le precipite du haut d'un pont dans
une cascade qui tombe d'une hauteur de 150 metres.

Kentre avec Minnie au chateau, Jean retrouve Landry
tres abattu. Et c'est alors de la part de celui-ci un retour
douloureux sur le passe. II raconte comment une passion
fatale l'attira jadis vers la femme de Pierre Didier. « Bientot
mon esprit et mon coeur ne furent pleins que de l'invisible
presence de Simone, la douce compagne de mon ami. hit
tandis que bientot, l'amour vainqueur tournait les pages de
notre merveilleux, mais coupable roman, une jalousie
feroce me vint de n'etre pas le seul, le maitre. Pour le
devenir, la passion m'emporta au-dela des scrupules d'hon-
neur. Tu vins au monde, Jean, mon fils, et Pierre Didier
ruine par moi, et enfin eclaire, se tuait mis'&ablement.
Ta mere en mourut de douleur et la destinee qui se rit
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M Severin-Mars le puissant artiste qui fit au theatre tant de crea- du personnage de Landry Smith, une figure extraordinaire d inten¬
tions admirees et dont quclques films ont consacre durant ces der- site et de vie. II faut voir par quelle savante gradation il s eleve au
nieres annees le prodigieux talent cinematographique, a compote sacrifice volontairement consenti et accepte, au rachat supreme.

Camille BERT dans Haceldama

d'adieu poignante, et il part sur les routes desolees.
De nouveaux jours passent, et comme Jean et Minnie

regardent vers l'avenir otj rayonne le bonheur de vivre,
Landry Smith, le cceur broye s'en va, vers l'exil, vers
l'oubli, vers le pardon peuj-etre.

Et ainsi est paye « Haceldama », c'est-a-dire le « Prix
du Sang », qui coula jadis.

de nous, riva a mon pied l'epouvantable boulet du remords »
En ehitendant cette douloureuse confession, Jean et

Minnie pleurent sur le pauvre etre qui sanglote eperdument.
Et le jeune homtne s'avance la main tendue en signe de
paix. Mais l'ombre du mort se dresse entre eux et ils com-
prennent...

Alors, dans la nuit, Landry ecrit a Jean une lettre

prochainement

Mary Pickford
phocLa -loca tion

Une Allure de Soldat
COMEDIE COMIQUE

Francis aime Ruby, la fille du colonel Peters. Celui-ci ne veut accepter
pour gendre qu'un fort gaillard a la tournure guerriere. C'est pourquoi Francis
lait tous ses efforts afin de se faire agreer. Une large ceinture bien serree autour
du ventre, une planche a repasser entre les deux omoplates et voila l"amonreux
de Ruby transformed! soldat impeccable. Le colonel est ravi, et tout marche-
rait a merveille sans la mechancete et la jalousie de Raglan, un ami de Francis,
amoureux, lui aussi, de la belle Ruby.

Ayant appris que la cousine de son ami, Mlle Paquita, du Bresil, doit
debarquer par le prochain bateau, Raglan profite d'une quarantaine de 24 heures
imposee aux passagers et l'idee lui vient de se faire passer pour la cousine Paquita.
C est ainsi qu il arrive deguise en femme chez Francis dans le moment meme

ou le colonel accordait au jeune horn me la main de sa fille. L'arrivee de
fetrangere provoque un quiproquo et Ruby, jalouse, veut rompre les fiancailles.
Francis, heureusement, se doute de quelque chose. II arrache la perruque a la
fausse cousine et tout s'explique.

Raglan est chasse comme il le merite et Francis epOuse cclle qu'il aime.

Longueur approximative : 300 metres
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MEA CULPA
Prochainement

PHOCEA-LOCATION
presentera

Suzanne GRANDAIS
DANS

% SIMPLETTE %W
Scenario et Mise en Scene de.

RENE HERVIL

Surtout reservez une place dans vos Programmes

pour SIMPLETTE !

C'EST UN CONSEIL D'AMI !

Louchr.t-'PuhUcile.
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEM ATOGRAPHIQUES

par M, Louis d'HERBEUMONT

(Suite)

CHARBONS
Xos lecteurs n'ont pas oublie que, le premier, Fou-

eault remplaca par des charbons de cornue, les elec¬
trodes constitues par deux cones de charbon de bois
dont se servait Davy au moment de sa decouverte de
l'arc electrique. Or, ce charbon de cornue n'est autre
que le depot pulverulent obtenu, dans la distillation
de la houille, sur les parois des cornues. C'cst cette
substance qui constitue le pole positif des piles de
Bunsen, de Grenet, de Leclanche, etc.; ellc est par-faite pour ces usages, mais Test moins pour l'eclairage,
car elle est melangee de silice ct, par suite, insuffisam-
ment homogene.

Le charbon de cornue destine a l'eclairage est purifiedans un bain d'alcali, jjuis lave, desseche, et soumis
enfin a un courant de chlorure. On en fabriqit| d'arti-ficicls avec des goudrons purifies, ou encore avec des
pates diverses formees de coke en poussiere, cle noirde fumee et d'un sirop de sucre et de gomme, ou de
houille, coke et acide borique, donnant des pates plas-
tiques; 011 en fait cuire et mouler le tout. On obtient
ainsi des plaques, des baguettes, el on les detaille selon
la forme voulue. Ces charbons ne servent plus guerc
que pour les lampes a arc, et sont d'autant meilleurs
conducteurs qu'ils sont plus durs, ct ceux-ci sont
preferes aux charbons tendres pour les systeines (l'eclai¬
rage a has potentiel, ou l'on emploie des courantsintenses et des arcs courts.

La conductibilile des charbons est en raison inverse
du diametre, et on pent l'aire un charbon dur de meme
condiictibilite qu'un charbon tendre, en lui donnant

un plus petit diametre; aussi l'usure de deux charbons
d'egale durete, mais de diametre difTerents, est plus
grande pour le petil charbon ou pour le plus dur, s'ils
sont d'inegales densites.

D'une facon generale, on constate qu'a diametre
egal, les charbons tendres donnent plus de lumiere queles charbons durs, et ceux-ci, en de certaines limites,
donnent d'autant plus de lumiere qu'ils sont plusminces; mais ils out 1'inconvenient de « sifi'ler ».

Formation du cratere. — Rappelons que des leur
entree en combustion, c'est-a-dire des que le contact
est etabli, les charbons emettent constamment des
jjarticules incandescentes qui traversent l'air et vont
rejoindre l'autre electrode ou s'echappent par les cotes.
Mais cette volatilisation n'est pas la meme pour lesdeux electrodes; le charbon positif, par exemple, emetdes parLicules en quantite beaucoup plus considerables,
aussi, lorsqu'on emploie du courant continu, on voit
pen apres la mise en marche de l'arc, la pointe du
charbon negatif s'effder, tandis cpie cello du positif
se creuse et prend l'aspect d'un croissant: une cavite,
un cratere se forme et constitue par lui-meme une sorte
de reflecteur, comme le, montre la figure ci-dessous.

L'interieur du cratere, ou le charbon se volatilise,
est toujours egalement blanc et la temperature y est
Lrcs elevee (3 500° environ). Les neuf dixiemes de la
lumiere cmise soul fournis par le sommet du cratere
i[ui, pour cette raison, est dispose en face de l'espace
a eclairer. Dans la pratique, 011 a soin de placer le
charbon superieur 1111 pen en retrait, pour que le cra¬
tere faisant reflecteur, ainsi qu'il a ete dit plus haut,

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AM OUR
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se forme exactement dans l'axe o])lique du condcn-
satcur.

II est I)on d'observer que, lorsquc les charbons se
eonsumcnt, la couche d'air c[ui les separe devient,
petit a petit, plus grande, et Tare s'eteindrait de lui-
rneme si l'on ne veillait a maintenir les charbons an
meme ecartement. Le rapprochement s'opere a la
main et les operateurs prennent tres vite l'liahitude
de tourner avec la main gauche le bouton de: com-
mandc de la lampe a arc, Loutes. les quatre on cinq
minutes. On pent dire que cette mameuvre se fait
presque macliinalement; du restc, le bruit particulier
que produit l'arc en s'allongeant a])]ielle bien vite
l'attention, lorsqii'il faut rapprocher les charbons,
sans compter qu'on apereoit, sur l'ecran, I'image dimi-
nuer d'intensite. II n'y a pas de mesure bien absolue
pour l'ecartemcnt des charbons; theoriquement, elle
peut etre modifiee par la nature et l'etat hygrome-
trique des charbons qu'il faudrait toujours tenir an
sec; mais, dans la pratique courante, elle varie entre
1 et 2 millimetres pour les lampes alimentecs par un
courant de 5 a 6 amperes; 3 millimetres pour les lampes
de 8 a 10 amperes; et, pour les intcnsites courantcs,
c'est-a-dire 20 a 50 amperes, entre 4 et 6 millimetres.
« Tons les ennuis, ecrivait jadis, l'exeellent operateur
1). Manuel; viennent de la. Trop rapproches, c'est le
maudit champignon, tres facile a faire tomber en lais-
sant'un ecart de 3 a I millimetres. En somme, il faut
que les charbons, pour etre a leur place, laissent l'ecart
de l'epaisseur d'une lame de couteau entre eux. En
les tenant ainsi, on cvitera le fusage et le champignon.

Pour faire mon cratere, j'allume clix minutes avant
ma seance, de 10 en 10 amperes. Les charbons se tail-
lent mieux, ne fendent pas, et puis on evite le bris des
|entilles. La lampe, bien en arriere, sera ramenee a
son point, en raison directe de l'augmentation d'inten¬
site. »

II ne faudrait pas trop se fier an couteau de Manuel
qui doit avoir une lame speciale ! Tenons-nous a une
ciistance plus raisonnable, car alors gare au cham¬
pignon !...

La figure ci-dessus montre (pie si l'arc est branche
sur un courant alternatif, il n'y a pas formation de
cratere, les charbons etant alternativement positif et
negatif; ces inversions de polarite contribuent a une
deperdition de lumicre de 40 a 50 %.

Charbons homggenes el charbons a dine. Un charbon
homogcne est un charbon qui a la meme composition
dans toute son etendue; on l'obtient en general par le
passage a. la filiere d'une pate homogene comprimee
a la pression de 200 a 400 atmospheres.

Un charbon a dine on a meche - les deux termes
ayanl la meme signification est un charbon portant
un trou central laisse par une filiere appro price.; ce
Iron est rempli d'une matiere medicare conduct rice et
])lus combustible, par exemple d'une matiere compre-
nant du charbon, de l'humidite et des borates ou sili¬
cates. ii raison de 10 a 15 %, donnant dans fair des
vapours conductrices. Ces charbons reduisent la tension
necessaire, mainiiennelit continuellement l'arc et ren-
denl la lumiere plus stable.

Dans une lampe a arc fonctionnant avec le courant
continu, le charbon superieur ou positif est d dine-,
au contraire, le charbon inferieur ou negatif est homo-
gene.

Par exception, les operateurs de iios grandes salles
parisiennes, qui ulilisent une intensite superieure a
50 amperes, se declarent beaucoup plus satisfaits de
deux charbons a dine:

Le charbon positif s'usanl environ deux fois plus
vite que le charbon negatif, est d'un diametre supe¬
rieur. S'il en etait autrement, la rluree de combustion
ne.serait ]ias egale, et le point lumineux. au lieu d'etre
fixe,, serait continuellement deplace.

Pour le courant alternatif, il n'est fait usage que de
charbons d dine, places verticalement, et exactement
dans le prolongement l'un de l'autre.

Dans ce cas, les deux charbons sont de meme ilia-
metre, leur usure etant scnsiblement la meme, a cause
de Palternance du courant.

Certains industricls francais, tres specialises clans
la fabrication des crayons pour les lampes a arc, sont
parvenus a realiser des progres surprenants; leurs
produits n'ont plus rien ii redouter de la concurrence
allemande ct nous avons et.e particulieremenl heureux
d'essayer tout recemment les nouveaux crayons etu-
dies specialement pour les courants alternatifs par la
Compagnie francaise des Charbons de Nanterre, et
de constater leur superiorite.

(A suivrc.) Louis d'Herbeumont.
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:: :: Longueur approximative 306 metres :: ::

JACKIE FEMME DE LETTRES
Comedie sentimentale interpretee par Miss Margarita FISCHER

Longueur approximative 1.500 metres — 4 Affiches - Photos

A L'ABRI DES LOIS
Comedie dramatique interpretee par Miss Alice BRADY

Longueur approximative 1.550 metres —..3 Affiches — Photos

Ces films seront presentes le Mardi i i Novembre 1919, a 3 heures
au "CRYSTAL-PALACE", 9, rue de la 'Fidelite Metro: Gare ded'Estj
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CIIAP1TRE V

La Creation de la Comedie Cinematographique

« .... Imperocchi io Stava osservanso
« daila fihestra delta mia casci,dietro
« li miei cancelli. »

Prov. VIII. 6.

L'art de l'ecran eut plutot une enfance melanco-
lique. II eut une grand'mere joyeuse, sautillante et
fetee qui s'appelait la Lanterne Magique, mais son
petit-fils, le Cinema fut un garcon triste.

La lanterne magique a ete une source inepuisable de
joies. Dans l'ombre des salons cle famille, devant la toile
blanche fixee au mur que d'emotions n'avons-nous
pas eprouvees. Elle fut la porte par laquelle nous en-
trames dans le royaume divin du songe. Elle nous laissa
entrevoir les horizons du merveilleux et le monde des
couleurs chaudes et chatoyantes.

Certes les personnages ne se mouvaient pas encore
ou tout au plus par une simple combinaison tendant a
deplacer les verres, arrivait-on a en voir quelques-uns
d'entre eux entr'ouvrir les jambes avec la rigidite d'un
compas; mais ils donnaient tout de meme l'impression
de la vie intense et nous sortions du spectacle les yeux

pleins d'eux et les revoyant dans les pres, dans les
bois, au bord des ruisseaux enchanteurs...

Oh! les passionnantes heures dans les grandes salles
obscures avec le rond lumineux sur la toile du fond et
l'odeur de vernis surchauffe et de petrole... quelles
delices!

Bien des annees ont passe depuis, et lorsque j'ai
retrouve une salle obscure et une toile blanche, la
lanterne magique avait disparu, faisant place a une
chose neuve et alors laide : le cinematographe! .

Je me suis souvent demande, pourquoi les premieres
comedies cinematographiques furent aussi ignobles et
aussi privees de sens. Les raisons m en sont apparues
complexes.

Avant tout, nul ne pensa d'abord a YArt. Le pro-
bleme etait tout niecanique et 1'etonnement de le voir
resolu absorba plus specialement les producteurs.

Le fait que la nouvelle invention pouvait etre exploi¬
ted comrne moyen d'expression artistique ne fut guere
considere. On pensa settlement que c'etait la une excel-
lente nouveaute bonne a exploiter tant qu'elle serait
de mode, et les speculateurs avides s'en preoccuperent
seuls.

Aussi -bien le cinematographe fut-il prive de cette
premiere periode d'ingenuite qui est la plus belle ileur
de tous les arts.

On peut dire qu'il naquit deja vieux, parce qu'il
se proposa de donner de publiques reproductions de
systemes d'idees deja tres exploites, et qu'il ne se preoc-
cupa nullement d'etre lui-meme.

Le moyen de reproduire photographiquement des
actions suivies et d'avoir ainsi, assez simplement,
l'illusion du vrai, fit penser tout de suite a la repro¬
duction en multiples exemplaires d'un fait qui ne se
produisait qu'une fois, et qu'il etait bon de fixer a
tout jamais pour le vulgariser. Ce fut le role de la chromo-
lithographie, de triste creation, qui distribua dans le
monde entier en les abimant, les plus purs chefs-d'oeuvre
de la peinture.

La periode de cette presentation au public, d'un
fait isole et contemporain, tel que revues d'armee,
marches de soldats, arrivee de trains et mouvements
de la mer fut assez breve. On pensa tout de suite a
faire des comedies et celles-ci furent aussi simples qu'in-
signifiantes.

On choisissait une nouvelle ou un conte quelconque,
que Ton fractionnait en courtes scenes. La nouvelle
devait comporter seulement le peu d'action que l'on
pouvait alors exprimer par quelques ges.tes et quelques
titres. Les directeurs de scene etaient les auteurs de
ces scenarii, et une grosse partie cle patrimoine litte-
raire fut ainsi deyalisee.

Comme necessairement ces premiers directeurs de
scene n'avaient aucune culture, ils produisirent des

LA CINEMATOGRAPI1IE FRANCAISE 41

scenarii de comedies, qui a dix ans de distance nous
font sourire par leur naivete eLl'cur maladresse.

La brievete des spectacles de ceLte epoque necessi-
tait des drames cinematographiques ne durant pas
plus de 15 minutes, soi-t en terme de metier : n'ayant
pas plus de .'>00 metres de longueur. Or, trois cents
metres de ruban en celluloid a cinquante-deux photo¬
graphies par metre se deroulant a la vitesse d'un
millier de photographies par minute, cela nous donnait
tout un drame en quinze mille photographies.

Aussi bien, cette premiere production manqua de
sincerite el de fraicheur. Elle tendait d'ailleurs a repro¬
duire le theatre parle sur la scene muette et ne cornpre-
nait pas encore que si le cinematographe voulait vivre
il devait trouver un ideal a lui propre, devenir une
chose originale, neuve et totalement diverse de ce qui
existait, encore que ses elements de base fussenl tires
de l'art theatral. ■

Non seulement il manqua d'ingenuite, mais encore
il choisit pour les reproduire les plus abominables
intrigues qui aient jamais contamine la scene et au
lieu dela reproduction de la joie simple et des bonheurs
de la vie, il prefera le genre violent, Lragique ou gro¬
tesque.

Dans le genre tragique, son type ideal fut la nou¬
velle Balsacienne, j'entends balsacienne, en ce qu'il
s'applique a mettre en scene des situations breves et
la plupart du temps anormales, c[ui se deroulaient entre
des personnages places cxpressement pour arriver a
une solution brutale, inattendue, violemment drama-
tique et souvent sanguinaire, qui assommail le specta-
teur comme d'un coup de massue.

La Vengeance, sous toutes ses formes, de Monte-
Cristo au Marchand de Venise et de Ruy-Blas a Hamlet,
fut d'abord cxploitee avec d'infinies variations imita-
tives.

Puis ce fut le tour de la Revolle, avec son fatal cor¬

tege de conspirations et de conjures : Lorenzaccio, lo
Conspiration de Fieschi, le Complot des Fous... tout le
romantisme revolutionnaire en un mot.

L'adultere, avec meurtre, et en general tous les crimes
d'amour et d'orgueil suivirent avec la sequelle des
variantes : l'erreur judiciaire et ses tragiques conse¬
quences; le coup de revolver qui frappe l'heroi'ne dans
les bras de son fiance; le poison absorbe par erreur, etc.

Les themes en vogue ne furent done autres que ceux
du drame populaire necessairement limites a un jietit

noinbre de situations, parce que l'on ne savait pas encore
conslruire de solides scenarii savamment charpentes.

Le scenario pour cinema ne demandait aucune

fatigue, voire meme aucune preparation et nul ne
s'avisa que tel sujel pouvait etre preferable a l'adap-
talion que tel autre. Non 1 les auteurs se bornaient a

copier et copiaient, ils choisissaicnt tous les romans
d'ou l'on pouvait lirer une scene brutalement forte.

Le mauvais gout presida done seul a toute l'acti-
vite des premieres mises en scene cinematographiques,
et cette. ignominie des premieres productions, 1'humi¬
liation morale qui resultait de l'entassement dans
quelques boutiques obscures et malodorantes des pre¬
miers spectateurs, et en fin la bande louche qui, la pre¬
miere, exploita 1'industric neuve attirerent au cinema
des antipathies et des mefiances dont il ne pourra
triompher que dans quelques annees.

Le drame antique ou tout au moins les actions dra-
matiques en costumes anciens ne tarderent pas a faire
fureur. Ceci, sans doute, parce que la serie des situa¬
tions et des el a Is d'anie excessifs que l'on cherchait
a travers tous les Ages est toujours plus abondante
lorsqu'on la Lire de l'histoire.

Que de situations, en outre, ne sont supportables et
plausibles que si elles s'encadrent de la legende. Notre
habit noir ne saurait s'y preter.

Comment, en efi'ct, jeter la Juive, d'llalevy, dans une
cuve d'huile bouillante sans le maillot rouge du bour-
reau?

Comment faire couper la tete a son propre tils et a
sa femme sans 1'armure de Nicolo d'Este, due de Fer-
rara ?

Comment enfin, sortir tranquillerrient d'un tombeau
sans les habits des Amants de Verone?

La plupart des situations morales ne sont plus, en
effet, possibles dans notre monde, parce que nous
sentons autrement et la vision du costume de 1'epoque
suffit a tout rendre acceptable.

A travers les horreurs, les abus de pouvoirs, les
superstitions, le fanatismc, les passions elTrenees qui
constituent le patrimoine de notre race et qui en for-
ment la grande caracteristique, on trouva facilement
de quoi faire passer le frisson aux salles emplies de spec¬
tateurs et du meme coup on leur donna une puissante
lccon de l'histoire des passions et une vision du cadre
de la vie d'antan, souvent aussi fausse d'ailleurs que
les legendes qui s'accreditent et que l'on raconte.

C* ADI 11/^/^1 'e Directeur Itaiiep de laVAKLUVVI " THEODORA " de V. SARDOU
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Toute l'histoire ancienne v passa. Par une fausse
])udcur, que l'on s'explique mal, l'Antiquite fut laissee
de cote, raais en revanche les aventures des chevaliers
du inoyen age, les drames des petites cours de la Renais¬
sance italienne, riche de cette folic violence qui donna
laid de couleur au XVIe siecle ; les XVIIe el
XVllIe siecles francais vus a leavers les romans de
Dumas, le brigandage de l'lnquisition espagnole, la
Revolution anglaise de Cromwell et la Revolution fran-
caise furent exploites en tons sens. Les drames myste-
rieux de la mysterieuse Russie et lesfolies passionnc.lles
des Magvares ne furent pas oublies non [)lus.

On representa des combats entre reitres teutons et
des tournois entre cavaliers italiens. On suivit le due
d'Albe dans ses incursions repressives et Guillaume le
Taciturne nous apparut un doigt sur la levre inferieure,
regardant d'un air reveur l'eau de la Skelda.

On vit aussi Charles IX jouer au bilboquet et canar-
der les bourgeois avecla nouvellc arquebuse a roue. On
trembla avec le massacre de la Saint-Barthelemy.

Nous apprimes comment les sorcieres arrivent a
I'envoutement: nous nous penchames avec Piquillo
Alliaga sur les chairs torturees de 1'heretique enserre
dans des tenailles; nous vimes le rideau bouger au
fur et a mesure que les conjures arrivaient plus nom-
breux attendant le Due.

Avec d'interminables corteges d'anarchistes, enchai-
nes deux par deux et foulant les neiges des Alpes avec
de fausses bottes, nous nous crumes en Siberie.

Nous apprimes la Czanla et la Caciuka sur les rives
du Po que l'on denommait Danube, et nous entrames
victorieux a Saragosse avec les soldats de Napoleon.

Honore de Balzac nous ehseigna Part de murer son
rival dans une armoire et le rival, au nom d'un senti¬
ment d'honneur qui n'est plus de notre temps se laissa
muter en silence.

Othello', la figure peinte de noir de fumee delaye dans
de labiere,etrangla Desdemone dans 1111 lit anachronique.

Enjolras mourut en perdant sa perruque sur la
barricade, et Robespierre nous apparut la machoire
fracassee... cependanl que facteur Costello Ires

beau, le cou nu, fit pleurer les spectatrices en 111011-
tant tres calme les marches de la guillotine dans le
role de Gauvain.

Certaines periodes de l'histoire furent cependanl
dedaignees ou respcctees, et mil ne sut jamais pour-
quoi. Peut-etre est-ce simplement parce que peu de
romanciers ou nouvellistes s'en etaient inspires.

De nombreuses annees passerent avant que l'on osa
toucher a l'antiquite grecque, egyptienne ou romaine
et que mil he s'avisa de revetir la toge ou la tunique.

Le grand siecle fut peu entrepris par les filmeurs et
le beau costume de Moliere fut, par bonheur, respecte,
comme le fut celui de son confrere italien : le costume
goldonien aux broderies si egayantes.

Venise la joycuse, de Charles Goldoni et de Casanova
netenta pas la compilation de drames et la Locandiere,
avec son sourire canaille, echappa aux feroces drama¬
turges. En revanche, la Revolution l'rancaise fut un
champ ouvert a tous les ecrivaillons, a tous les bar-
bouilleurs. L'Ecran connut les gens aux gros sabots
de bois et aux pantalons a larges rayures rouges; les
tetes guillotinees portees au bout des piques et les
traditionnels fonds de fumee et d'incendie.

Le romantisme preta ses conspirations et ses duels,
1'amour en crinoline avec les doux vers d'Alcardi sur
les bords de paisibles rivieres et le tardif Barbey d'Aure-
villy qui se laissa voler la chaste jeune fille sortie du
couvent et defaillante de plaisir dans les bras du hus-
sard tout bleu...

SPTQue de sources magnifiques !... Pas une seule coupe,
d'eau pure n'en fill tiree cependant.!

(A suivrc). Traduit par Jacques Pietrini.

(Traduction et reproduction inlerdites).

->

Pour tout ce qui concerne f Italic, s'adresser a
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, a Rome. Tele¬
phone: 30-028.
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Henry VILLARD est le
directeur. d'une Compagnie
de constructions navales.
Cette Compagnie possede
egalement de grandes ex¬

ploitations forestieres ou
elle prend les bois iieces-
saires a la construction des
navires qu'elle met en chan-
tiers.

Depuis quelques temps
une certaine effervescence
se manifestait dans le milieu
des ouvriers bucherons.C'est
un nomme Brumon qui est
l'instigateur de cette agita¬
tion et son but est d'arriver
a empecher Villard de livrer
a temps le transatlantique
et, en raison des penalites
enormes qui lui seraient in-
fligees, de l'acculer a la
mine et d'avoir a bon compte
toutes ses organisations de
constructions.

La greve parmi les bu-
cberons parait reussir, mais
Brumon a pousse la .chose a
l'exces. II a charge quelqu'un
d'incendier les forets dans
lesquelles;Villard preleve le:
bois de ses constructions.*"-; Devant ce spectacle, les
ouvriers comprennent exactement qu'ils sont le jouet de

quelqu'un et leur colere se tourne alors contre l'un d'eux.
Brumon a disparu des environs forestiers. II est main-

tenant a la ville ou se trou-

vent les bassins de construc¬

tions navales et puisqu'il a
echoue dans la greve fores-
tiere il v.eut arriver a orga¬
niser une greve des ouvriers
des docks. La encore il pa¬
rait reussir, mais comme lors
de la greve forestiere, un

jeune homme, nomme Bob
Stokes, intervient aupres
des ouvriers et les eclaire
sur la realite des buts^pour-
suivis par la greve. Les pro-
Jets tie. Brumon ont echoue.
II lui reste une derniere res-

source : fairedisparaitre Bob
et faire sauter la cale sur

laquelle le transatlantique
est en construction. Un mi¬
racle seul fait echapper Bob
a la mort et lui fait connaitre
le projet infame qui a ete
medite. Apres avoir mis hors
de combat ses adversaires,
il arrive a temps pour enle-
ver la bombe qui etait placee
dans la cale dunavire avant

qu'elle ait pu faire explosion.
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BILLY LA GUIGNE
Comique par BILLY-WEST (KING-BEE)

Face a face, sont deux patissiers-confiseurs. L'un, Laplume a beaucoup de succes aupres de la
clientele, grace a une delicieuse caissiere, tandis que le concurrent est completement abandonne.

La malchance veut que la caissiere de Laplume l'abandonne et passe chez son concurrent.
La femme de l'un des concurrents manque d'etre ecrasee et le hasard fait que Billy la sauve et,

en reconnaissance, elle le' fait prendre par son mari comme gargon de salle,
C'est alors une suite inenarrable de scenes ou Billy montre tous ses talents d'acrobate et de pres-

tidigitateur, et cela se termine par une lutte.entre les deux proprietaries des patisseries-confiseries
et Bilty, qui se bombardent-reciproquement avec des oeufs, des gateaux et tout le materiel qui peut
leur tomber sous la main. Vive la Paix !....

* ENVIRON 650 METRES - AFFICHES - PHOTOS

Comedie-Vaudeville par M. et Mme SIDNEY DREW
(M£tro-FILM C°)

LE QUIPROQUO
Madou est jalouse et elle a la tres mauvaise habitude de fouiller dans les poches de son mari.

Le hasard la fait tomber sur une lettre ecrite par une femme donnant rendez-vous, pense-t-elle, a son
mari pour le lendemain hui.t heures.

Le hasard veut, qu'en effet, Henry s'absente ce jour-la, a la meme heure, et qu'il ait bien a faire
a l'endroit du rendez-vous indique sur la lettre a ecriture feminine. Mais en realite, cette lettre ne lui
etait pas destinee, elle etait adressee a un de ses amis, parsa femme, qui desirait avoir une entrevue
avec lui afin que leur menage reprenne apres un nuage passager.

La-jalousie de Madou cree un nouveau quiproquo dans le menage qui allait se reconcilier, et
la jeune femme, qui devait revenir avec son mari, croit voir en Madou une concurrente.dans le coeur
de son epoux.

Si Madou est guerie de son fort vilain defaut de curiosite, d'autre part, elle a fait le malheur
d'un menage qui allait se reconcilier.

ENVIRON 250 METRES

lie liivne Vivant de la jSlatut^e

L'Orang=Outang Apprivoise
DOCUMENTAIRE

Environ 1 90 metres
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LE MESSAGER DE LA MORT

Cinquieme Episode = A TRAVERS LES FLAMMES

Unc autre personne. interesse enormement
Mario Zaremba, c'est Mme' Grace Brown,
fenime d'un capitaine de vaisseau,. .personne
qui est tres fiere d'etre au courant de ce qu'elle
croit etre des secrets de l'Amiraute. Naturelle- -

ment, au bal, Zaremba fait une cour assidue
a ia icune femme, qui se figure avoir un succes
du a sa beaute. Justement, l'Amiraute.

disparaitre le livre des codes secrets de l'Ami¬
raute. Son vol commis il essaie de prendre le
large, mais le capitaine arrive, ne croit pas
avoir a faire a un voleur, mais simplement
a quelqu'un qui se permet de .courtiser sa
femme et il le chasse en attendant de lui
envoyer ses temoins. Voici done Zaremba
libre et en possession du precieux document.

••

••

V

z.

V

••

convoque d'urgence le mari de Grace et
Zaremba demande au capitaine l'autorisation
de reconduire: sa femme chez elle, afin que.
son retour s'effectue sans incident. Une fois
chez elle, Zaremba pretexte une commission
urgente a faire phez lui, demande a telephoner,
car il a remarque que l'appareil etait place
sur le bureau de l'officier. Tout en telepho-
nant il fouille dans les tiroirs et arrive a faire

Zaremba n'est pas parti que le capitaine
Brown s'aperpoit du vol.

Alice Grayson, qui, toute la soiree etait tres
inquiete de voii les conversations enti e Grace
et Zaremba, arrive chez les Brown, ou elle
apprend le vol, elle n'hesite pas une iseconde
a designer Zaremba couime le voleur. Elle
decide de se devouer pour sauver l'honneur
du capitaine Brown et elle declare se rendre

LA LOCATION NATIONALE * PARIS

directement chez Zaremba pour exiger la
restitution du document vole. Elle recom-

mande surtDut que, si dans trois heures elle
n'est pas revenue, on lui envoie du seeours
chez Zaremba.

La consigne chez Zaremba est formelle : le
valet de chambre doit declarer que Monsieur
est sorti, mais Alice force la consigne et penetre
jusqu'a Zaremba, qui croit vraiment avoir un
succes feminin en voyant arriver Alice chez
lui en toilette de bal. Mais celle-ci ne lui laisse

pas une seconde d'illusion et le somme d'avoir
a rendre le livre des codes secrets.

Zaremba cependant n'est pas a la hauteur
de sa tache'car Alice arrive a lui echapper en
emportant le livre. Revenu a lui, Zaremba
ordonne de se jeter a la poursuite immediate-

et a un courage inom, elle arrive cependant,
par un tour de force extraordinaire, a echapper
a ses ravisseurs.

.
Un cbeval se trouve a sa

portee, sauter en selle et partir au grand galop
n'est pour (lie qu'un jeu d'enfant. Mais elle
commet une grande faute, elle veut a tout
prix aller immecjiatement rechercher le fameux
code secret, qu'plle a m'is en'lieu sur, dans le.
creux d'un arbre, et c'est bien ce qu'espere
Mario Zaremba, car il donne l'ordre a Cartel
d'aller guetter dans les environs de l'endroit ou
elle a ete capturee. En effet, Alice retombe
cntre les mains de Carter, et Zaremba donne
l'ordre de la conduire a sa maison de cam-

pagne ou il va venir lui-meme la questiennef.
C'est dans cette maison qu'est enfermee la
femme de Zaremba, qui est devenue folle

ment de la jeune femme. La poursuite est
active a travers les bois, et Alice, compre-
nant", qu'elle va etre reprise; cache le precieux
document dans le creux d'un arbre. Heureuse-

ment, car quelques metres plus loin elle tombe
aux mains de Carter, l'homme de confiance
de Zaremba. Mais grace a sa presence d'esprit

depuis les terribles accidents de l'hotel Revere.
Dans une crise de folie, la malheureuse met
le feu a la maison et Alice qui est ligotee sur
une chaise, voit avec terreur monter les flammes
jusqu'a elle, sans pouvoir esperer echapper
a la mort.

Environ 575 Metres 2 Affiches — Photos
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Tout le Monde est d'accord !

DE
LA MORT

est le Film en Episodes

LE PLUS REMARQUABLE
DE LA SAISON

-4-4

ll a 6te presente eompletement,
ce fut un SUCCES INOUI

Avec lui vous ferez It Maximum it lottos!
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS
ma

LES PIRATES DE LA PLAINE
Exclusivite de I' « Agence Generate Cinematographique »

Dolly est avec son pere Jim Carson au ranch « Diavolo »
dont il est l'administrateur. Le ranch se trouve a Xaca, une

petite ville desolee et sauvage situee au milieu des immenses
vallees de l'Arizona.

Un cow-boy, Fred Stanford, etranger a la region, se pre¬
sente au 11 Diavolo » pour solhciterdu travail. II est refu d'abord
par Jack Landerson, un homme sournois qui fait la cour a

Dolly.
Quelque temps apres, Fred et Dolly ressentent l'un pour

l'autre plus que de l'amitie. La jeune fille lui confie que son
pere est ennuye car il n'ose pas avouer au nouveau proprietaire
qui doit venir que des vols de betail se succedent sans qu'il
puisse y remedier. Fred sait que Landerson est le chef de la
bande de voleurs, il l'a vu a 1'oeuvre dans la plaine, mais il se
tait.

Un soir, a la porte du ranch, Landerson est trop familier
avec Dolly qui le repousse. Fred arrive sur ces entrefaites et,
revolver au poing, oblige Landerson a faire des excuses. Ce
dernier s'execute, mais, pour se venger, il accuse Fred aupres
du pere de Dolly d'etre le voleur de betail. Le lendemain soir,
l'administrateur fait venir Fred chez lui, et devant sa fille et
tous les cows-boys, il le somme de prouver qu'il est innocent.
Fred sort son revolver et tire sur la lanterne, puis, profitant de
l'obscurite, il saute par la fenetre et se sauve a cheval. De suite
un cow-boy eclaire de nouveau la piece, et le pere constate que
sa fille et Landerson ont egalement disparu. Landerson ayant
Dolly devant lui, sur le meme cheval, arrive a une masure
isolee'et confie la jeune fille a deux de ses acolytes. II revient
ensuite aujbar pour donner des ordres'a sa bande afin de se
debarrasser de son^rival.fet supposant que FredfyiendraTega¬
lement au'bar, il fait monter au balcon un homme muni d'une
carabine et lui donne l'ordre de tirer sur lui lorsqu'il entrera.

Fred, revenu au ranch, a appris la disparition de Dolly; il
entre a cheval par la fenetre jusque dans le bar. Au moment
de tirer, l'homme a la carabine reconnait Fred qui l'a protege
lors de son arrivee a Xaca et veut lui prouver sa reconnaissance.
II saute alors en croupe derriere Fred, et tous deux sortent
du bar. Landerson et ses hommes se mettent a leur poursuite,
mais Fred et son ami, chacun a cheval, prennent le chemin de
la montagne et tirent sur leurs poursuiveurs. Landerson est
atteint d'une balle et tombe. Les autres se rendent. Fred leur
accorde la vie, mais il les chasse de la region. Arrivant ensuite
a 1 endroit oil Dolly est prisonmere, il la delivre, apres avoir
fait mordre la poussiere a ses gardiens.

Jim Carson, le pere de Dolly, est debarrasse de cette bande,
mais il lui faut tout de meme rendre compte des vols. Fred
lui fait lire une lettre qui lui evite cette peine, car l'adminis¬
trateur apprend par cette lecture que Fred en personne est le
nouveau proprietaire.

Dolly est toute confuse, mais elle ne peut retenir sa joie
lorsque Fred propose de rester tous ensemble au ranch, et lui
demande de devemr egalement la proprietaire du « Diavolo ».

L'HOMME BLEU
Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »

Mathieu, un jeune paysan, est venu a Paris pour servir de
modele a Javenet, le sculpteur a la mode, qui l'a decouvert
dans une ferme. Mais, une fois le groupe pour lequel il a pose
termine, Mathieu s'est trouve sans ressources et sans travail.
Pour l'empecher de faire un esclandre au cours d'une reception
qu'il donne pour presenter sa derniere oeuvre : « L'Heure

1 ERMOLIEFF-FILMS
i
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joyeuse », Javenet lui donne l'hospitalite chez lui pour cette
nuit-la.

Or, apres la fete, Javenet a ete oblige de s'absenter et Irenea,
sa maitresse, a donne rendez-vous a Louis Fermieux, le fils
du sculpteur Fermieux. Ce dernier a surpris le rendez-vous.
Pour empecher son fils de devenir l'amant d une femme qu'il
a aimee lui-meme autrefois, ll se rend chez elle et, au cours
d'une discussion, la blesse legerement d'un coup de revolver.
La detonation reveille Mathieu. II se leve, se precipite au salon
et ramasse le revolver.

Javenet, qui rentre a ce moment, trouve le valet de ferme,
1'arme a la main, seul aupres d'Irenea, car celle-ci a reussi a

faire fuir Fermieux en entendant entrer son amant. II accuse

Mathieu d'avoir voulu tuer Irenea pour la voler, et Irenea ne
le dement pas. Cependant, par crainte du scandale, Javenet
se contente de chasser Mathieu, sans le faire arreter.

Des lors, Mathieu cherche a connaitre le nom du veritable
meurtrier pour en tirer vengeance.

Steiner, le correspondant du Zuricher Tag, a Paris, le met
sur la piste en accusant formellement Fermieux. Mathieu se
rend chez lui. Or, ce jour-la, l'ordre de mobilisation vient d'etre
affiche! En voyant Fermieux en uniforme, Mathieu renonce
a ses projets de vengeance et part, lui aussi, pour faire son
devoir, et il le fait bravement.

Le hasard met un jour Fermieux et Mathieu en presence,
lis se reconnaissent et Fermieux demande pardon a Mathieu
de l'avoir laisser accuser a tort.

Cependant, a Paris, Irenea trame une vie miserable. Elle est
a bout de ressources et Javenet qui est mobilise dans un atelier
d'aeroplanes, ne peut plus subvenir a ses besoins. Elle se decide
a ecouter les propositions de Steiner qui lui offre une somme
assez forte pour des plans que Javenet a emportes chez lui
malgre la defense du colonel. Au cours d'un raid de Gothas,
et pendant que Javenet s'est endormi dans la cave en attendant
la berloque, Irenea lui vole ses cles et monte dans 1'atelier avec
Steiner. Elle s empare des plans, les donne a son complice,
mais a ce moment une bombe tombe sur la maison et tous le
deux sont ecrases par le groupe de « L'Heure Joyeuse », qui
tombe sur eux.

Javenet comprend alors son devoir et demande a partir pour
le front. II vient annoncer sa resolution a Fermieux qui, blesse,
acheve sa convalescence aupres de sa femme, tout en travail-
lant a un monument qu'il compte elever a la gloire du « Poilu ».

Inconsciemment, il a donne a son personnage les traits et
l'allure de Mathieu, tel qu'il l a vu dans la rue d'un village lors
de leur derniere rencontre.

Et voici qu'enfin l'armistice est signe. Les cloches sonnent,
les drapeaux paraissent aux fenetres, Fermieux et sa femme
sont devant le monument du « Poilu »>. Fermieux regarde sa
femme et s'ecrie : « Ecoute les cloches! Ce sont celles de toute
la France. En nous annon^ant la victoire, elles nous apportent
le pardon des fautes passees... » Puis, se tournant vers le monu¬
ment, il ajoute : « Remercions-le ».

LA RUSE ET L'AMOUR
Comedie Sentimentale

Exclusivite « L. Aubert»

Patsy, l'heroine de cette histoire, est la plus espiegle, la plus
joyeuse, la plus insupportable fillette, mais aussi le meilleur
petit cceur que l'on puisse imaginer.

Patsy vit dans un village recule de l'Ouest. Son pere l'excel-
lent M. Blivers, s'est retire dans cette sauvage contree afin de
etablir au grand air de la prairie sa sante chancelante.

Un jour, il s'avisa que Patsy avait 16 ans, qu elle etait char-
mante, mais fruste, ce qui ne gate rien. Mais aussi parfaitement
inculte, ignorante de tous les usages du monde.

II songea qu autrefois son tres mtime ami Volney lui avait
fait promettre qu'il prendrait un jour Patsy a Chicago afin de
parfaire une education qu'il prejugeait devoir etre fort negligee.

Depuis quelques annees, Blivers, tout en ayant garde intacte
sa profonde amitie pour Volney, ne lui ecrivait plus. Les deux
amis s etaient perdus de vue.

Malgre cela, Blivers avertit Volney qu'il lui envoyait Patsy...
et la commencent les tribulations de l'espiegle gamine.

Elle partit pour Chicago, et ses etonnements de tous les
instants, ses' stupeurs au contact de la grande ville, furent
effaces par une derniere surprise... M. Volney ne ressemblait
en rien a la peinture que son pere lui en avait faite. M. Volney
etait mort depuis deux ans et c'est Richard Volney, son fils,
qui devint le mentor de la jeune fille. Mais la reception de Patsy
par le jeune homme fut piquante en ce sens que, par suite d'un
malentendu, Richard s'attendait a recevoir un garfon qui eut
ete pour lui un excellent camarade de sport et de fetes... En
effet, ce bon Volney, fort riche et orphelin de bonne heure,
menait une existence tourmentee... Nuits au Club ou dans le
endroits ou l'on s'amuse... II etait fort connu par ses multiples
aventures.

Quelques jours avant l'arrivee de Patsy, il etait tombe dans
un traquenard habilement prepare par Rosalba demoiselle de
nuit, avec la complicite d'un ami intime de cette beaute trop
repandue. Les ruses et l'habilete de la jeune femme avaient
entraine ce cher Richard a l'epouser, ou du moms le croyait-il,
et les deux complices faisaient chanter et danser, a ce fetard
de Volney, une sarabande qui allegeait singulierement son

porte-feuille.
Patsy, revenue de ses etonnements de la premiere heure,

organisait sa vie dans la maison de Volney, avec cette auda-
cieuse insouciance qui est la force des candides. Apres avoir
revolutionne le domestique, de l'office au gremer, son humour
s'exer^a contre son hote, et Richard regrettait de plus en plus
que Patsy ne fut point un garfon. L excellent jeune homme
continuait a mener une vie desordonnee. Cependant, il avait
perdu cette quietude d'autrefois qui lui faisait la vie si douce.
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Entre les espiegleries dePatsy et les ruses perfides de Rosalba,
qui sappliquait avec un soin meticuleux a lui soustraire le
plus d argent possible, le bon Richard commengait a perdre
sa gaiete.

Mais ce qui lui parut le plus facheux, c'est que la jolie et
insupportable Patsy devint sensiblement fort eprise de son
hote, et chaque jour la jeune fille lisait, avec une studieuse
attention, les sages preceptes du Guide des Amoureux. C'est
ainsi qu elle apprit, dans ce livre precieux, que lorsqu'un jeune
homme s attarde trop avant dans la nuit pres d une demoiselle,
11 la compromet et son devoir de galant homme est de l'epouser.

Patsy ignorait tout de 1 invraisemblable et secret manage
qui unissait Rosalba et Richard. Si ce dernier entretenait roya-
Jement l'aventuriere, ll avait au moins reussi a ce qu elle n'ha-
bite point chez lui.

Un jour, le bon Richard Volney fut invite par sa sceur a
passer chez elle quelques jours. L'originale Patsy, dont les
espiegleries etaient legendaires dans la famille Volney, devait
l'accompagner. Elle se souvint des maximes que, pompeu-
sement, edictait le Guide des Amoureux.

Richard, en prenant le volant de son auto vers 7 heures du
soir pour se rendre avec Patsy pres de sa soeur, ne se doutait
certes point qu'il passerait la nuit pour faire ce court voyage;
grace a Patsy, qui tenait absolument qu'ils arnvassent tous deux
fort tard chez leur hote, Richard connut, avec une amertume
qui tendait vers l'exasperation et la demence, toutes les sortes
de pannes. Aucune ne lui fut epargnee. Enfin, 7 heures apres
le dejrart, ils arrivaient chez la soeur de Richard, ayant par-
couru 15 kilometres a peine. C'est ce que voulait la tres rusee
Patsy, et des leur arrivee, au milieu du bal que donnait a de
nombreux et aristocratiques invites, la soeur de Volney, chacun
s'etonna que Patsy et Richard eussent passe ensemble une
partie de la nuit sans temoin. Aucune des bonnes dames, qui
critiquaient a perdre haleine la conduite du jeune homme, ne
soupfonnait que le brave gar^on eut donne tout au monde
pour ne pas reediter une promenade comme celle qu'il venait
de faire, c'est-a-dire reparer tout au long de la route pneu-
matique, carburateur, etc...

Richard n'en avait point fini avec les persecutions du destinP
A peine eut-il penetre dans les salons de sa sceur, qu'il reconnut
Rosalba, somptueuse, guindee, tres entouree, qui avait reussi,
grace a son habituelle audace, a se faire inviter.

Le lendemain, heureusement pour le jeune homme, un fait
inoui se produisit. Son valet de chambre, Baptiste, etait venu
le retrouver et quelle ne fut pas la stupefaction du brave ser-
viteur en se trouvant brusquement en presence de Rosalba,
qu'il avait epousee dix ans auparavant et qui l'avait quitte sans
avertissement prealable un mois apres leur union. Cette ren¬
contre fut l'occasion d une scene heroi'-comique infiniment
amusante.

Enfin l'audacieuse et perfide Rosalba vit crouler, tel un cha¬
teau de cartes, toutes les esperances financieres qu elle avait

fondees sur la creduhte de Richard, qui apprenait, avec une
heureuse stupefaction, que si Rosalba etait toujours la femme
de Baptiste elle n'avait jamais ete la sienne. Le manage qu'il
croyait avoir contracte etait purement simule.

Grace au Guide des Amoureux, la ruse de Patsy la conduisait,
ainsi qu elle voulait, a l'amour partage, et quelques jours plus
tard elle epousait Richard Volney definitivement assagi, mais
quelque peu desabuse sur la sincerite et la candeur feminine.

-9-

LE BERCAIL
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

Evelyne Lemaistre, orphehne, a ete recueillie par son oncle
et sa tante qui habitent une petite ville de province. L'oncle
est vieux, la tante acanatre; ils ont deux filles, laides et jalouses.
Au milieu d eux, Evelyne detonne. Elle a soif de liberte, de
vie. Son ame est passionnee, eprise de poesie. Elle epouse un
industriel, Etienne Landry, beaucoup plus age qu'elle, mais
malgre la naissance d un enfant, Evelyne dont son man, fruste
et terre a terre, n'a su se faire aimer, Evelyne s'ennuie et deperit.

Le jeune menage vient habiter Pans. La, Evelyne sent se
reveiller ses desirs de jouissance : le luxe, le monde l'attirent
et le fosse qui la separe de son man qui ne la comprend pas,
s'elargit chaque jour, d'autant plus que la soeur d'Etienne,
Rosa, vieille fille mechante, excite son frere contre Evelyne.
A une reception oil Etienne a force Evelyne d'aller, elle fait
la connaissance d un jeune ecnvain de talent : Jacques Foucher.
De suite, les deux jeunes gens sympathisent. Et bientot l'amitie
remplace la sympathie, puis l'amour entre dans leurs cceurs.
La jalousie d'Etienne, activee par Rosa, eclate enfin. II veut les
separer. Trop tard! L'amour a fait son ceuvre. Evelyne, au
lieu de suivre son man a Lyon oil il a decide de l'emmener,
quitte son enfant, son mari, son foyer et va rejoindre Jacques
Foucher. Evelyne, divorcee, apres avoir goute au bonheur,
voit changer petit a petit son amant. II est devenu paresseux,
joueur. Pendant un sejour qu'ils font sur une plage a la mode,
il mene une vie de debauche, se liant avec n importe qui,
imposant ses connaissances douteuses a Evelyne ecoeuree.
Pendant un souper qu'il donne dans sa villa, et oil il a meme
invite Mlle Louli, une theatreuse de dermere categorie, un
scandale eclate. Les invites, gris a demi, chantent, dansent,
rient, tandis qu'Evelyne songe tristement a son reve detruit
et voit la triste realite. La theatreuse Louli, en tombant, a
renverse une table dans le tiroir de laquelle Evelyne avait
cache la photographie de son fils, a qui elle pense sans cesse.
Louli s en empare, mais Evelyne bondit sur elle, lui arrache
la photographie et la chasse. Une violente scene eclate entre
les deux amants. L'irreparable est dit.

|§§|LA NUIT DU II SEPTEMBRE||g|
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Evelyne, a present, est comedienne. Pour gagner sa vie hon-
netement, elle est entree au theatre. Elle vit douloureusement,
seule, n'ayant qu'une pensee : son enfant. Un jour, le hasard
d une tournee la conduit dans la petite ville oil habitent son
mari et son fils. La vieille bonne qui l'adore la fait entrer la
nuit dans la chambre de son fils. Elle peut l'embrasser! Maisc'est trop de bonheur, et si passager! Evelyne s'evanouit.
Etienne, qui rentrait du theatre oil il avait ete voir jouer Eve¬
lyne, cache dans une baignoire, entend le bruit de sa chute,
et vient dans la chambre de son fils. 11 trouve sa femme. II la
chasse. Mais comme elle part, accablee de douleur, son coeur
s'emeut, son amour pour elle revient, triomphant, et, devant
la mere douloureuse, il s'amollit. II la retient, il lui pardonne
et, au bercail, Evelyne pardonnee reprend sa place.

L'ETI N CELLE
Drame en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

Yates fait profession d'egoisme. II est le fondateur du petit
bourg de Thirsty Center, oil il regne en maitre souverain. Un
nomine Rilay, homme tare, y dirige une maisondedanse appar-
tenant a Yates. Un jour, arrivent dans ce bourg, venant d'ef-
fectuer un long voyage dans le desert, deux pauvres orphelines,
Mary adolescente et Betty encore enfant.

Mary, s'adressant a Yates, lui demande du secours : elles
sont sans ressources et ne peuvent aller plus loin. Yates, en
parfait egoi'ste, se desinteresse de leur sort et leur conseille de
demander a Rilay un emploi de danseuses qu'elles refusent.
Yates les adresse alors a son cuisimer chinois, qui veut bien
consentir a prendre Mary comme bonne a tout faire.

Mary est employee aux travaux les plus durs, mais elle est
heureuse de gagner sa vie et celle de sa soeur par son seul travail.

Un dimanche matin, tandis qu'elle etait occupee a laver le
parquet, elle aperfoit l'harmonium de la salle de danse et se
met a chanter le cantique « Plus pres de Toi, mon Dieu >» en

s'accompagnant, ressuscitant ainsi les doux souvenirs de son
enfance. Yates se sent emu malgre lui mais, son naturel repre-
nant le dessus, il ordonne a Mary de se remettre au travail.

Bukner, un vieillard, vient supplier Yates de defendre queIon serve a boire a son fils, alcoolique au dernier degre. Yatesrefuse brutalenrent au vieillard d'acceder a sa demande. Mais
Mary plaide sa cause et Yates, tout en se reprochant ce qu'ilconsidere comme une faiblesse, consent a ne plus livrer d'alcool
au jeune homme. Dans le fond de son coeur, oil la premiereetincelle de bonte vient de jaillir, Yates est heureux d'avoir
fait plaisir a Mary.

Bientot un sentiment plus doux se manifeste. La beaute de
Mary n'a pas laisse Yates insensible. L'attitude douteuse de
Rilay envers Mary a meme eveille sa jalousie. Yates a donne a
Mary un emploi en dehors de la maison de danse. II lui a confie
l'education de Bout-de-Botte, un enfant abandonne qu'il avaitrecueilli et eleve jusqu alors dans ses principes d'egoisme.

Rilay, sous un faux pretexte, conduit Mary hors du bourg.Mais Yates, apprenant 1'enlevement, arrive a temps pour sous¬
traire celle qu'il aime aux brutahtes du miserable. Mary imploreYates de ne pas tuer Rilay et s'evanouit.

Yates fait soigner Mary. La secousse a ete violente. Unefievre dangereuse s'est emparee de 1'interessante malade. Dans
un court moment de lucidite, elle demande a Yates de s'en-
gager par serment a ne pas se venger de Rilay. Yates prete le
serment au moment meme oil Bout-de-Botte vient lui apprendre
que Rilay va etre lynche. Yates se precipite afin de tenir la
parole donnee. II demande seulemnet au Docteur d'eclairerla fenetre donnant sur la rue si Mary sort victorieusement dela crise attendue par le medecin et qui doit decider de son sort.

Seul contre tous, il arrache Rilay a la foule qu'il tient pendant
une heure sous la menace de deux revolvers, afin de permettre
a Rilay de fuir. Celui-ci, en fuyant pendant un violent orage,est foudroye et quand Yates reprendra, anxieux et seul, lechemin de la maison oil Mary est peut-etre morte, il verra tout-
a-coup le signe lumineux convenu lui annonfant que la jeunefille est sauvee. Yates, l'egoiste, pleure de joie. II tombe a genouxet remercie Dieu.

LA CAUTION
Drame en cinq parties

Exclusivite <' L. Van Goitsenhoven »

Jack Harris, directeur d une grande banque New-Yorkaise,emploie, en qualite de stenographe, la jeune et belle Gloria,il eprouve a son endroit une tendre inclination, mais elle aimeailleurs, et a jete son devolu sur un jeune caissier de l'etablis-
sement : Raphael Carter.

Helas! ce manage va ouvrir a la pauvre femme un ablme dedouleurs. Raphael, pour assouvir ses jrassions couteuses, faitmain basse sur une somme de 50.000 dollars au prejudice dela Banque Harris.
Le service secret a decouvert l'indelicat employe et on vient

a son domicile pour proceder a son arrestation. Gloria, carl'amour helas! met un bandeau sur les yeux, veut sauver sonmari quand meme. Elle telephone a son patron, M. Harris,
et le supplie d'epargner a Raphael la honte de la detention.

Harris propose done a l'indelicat employe de lui souscrire
une reconnaissance de dettes pour la somme detournee et pour

LE PERE SERGE
En 6 Parties
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en assurer le paiement. Gloria, la femme de Raphael, restera
comme garantie au creancier jusqu'a amortissement complet
du debit, moyennant ce, ll arretera toute poursuite.

La pauvre epouse accepte dans l'espoir que son man saura,
par son energie, racheter un moment de mirage et d'oubli;
mais, au lieu de se rendre dans l'Ouest pour y travailler comme
ll l'avait promis, Carter reste en ville et donne libre cours a
tous ses instincts pervers.

Le calvaire de la malheureuse epouse commence. Harris,
profitant de la situation desesperee et critique de Gloria veut
la soumettre a ses fantaisies, mais elle trouve la force de resister
en songeant qu'un jour elle recouvrera sa liberte cherie et
Harris renonce a obtemr par force les faveurs de celle dont ll
s'est epris.

Gloria remarque les allures louches d'un certain Philippe
Meyer, secretaire particuher de M. Harris; elle se rend par
degres compte que, dans la piece contigue a sa chambre, ll se
fait une serie de signaux sur la mer.

Harris regoit un jour la visite d'un de ses correspondants,
M. Courtenay, qui solhcite la cooperation du grand banquier
pour mettre a realisation un contrat de fourmture de bestiaux
argentins.

Courtenay reconnait en Gloria la petite soeur qu'il n'a pas
vue depuis fort longtemps. La jeune femme, pour expliquer
sa presence a son frere declare qu elle est l'epouse de Jerome
Harris.

Cependant, l'execrable Raphael accumule dettes sur dettes,
miquites sur miquites; ll vient supplier Gloria de faire appel
a la bourse patronale pour le sauver de la prison.

Meyer lui propose, pour se redresser, de chercher a obtemr
par sa femme et son frere des « tuyaux ». On remunerera au
centuple les renseignements interessants qu il fournira.

Harris est accable sous le faix des ennuis : deux fois, des
avaries se produisent aux bateaux qu'il expedie. On recherche
les coupables, car on sent, dans tous ces accidents, une main
hostile.

Raphael et Courtenay vont en Europe a bord de VAdria-
tania, l'un pour ses hvraisons, l'autre pour echapper a la jus¬
tice qui va s'appesantir sur lui.

Gloria, pour briser ses fers, a emprunte, avec l'aide de son
frere Courtenay, une somme de 5.0000 dollars que ce dernier
a deposee chez un agent de change.

Mais on apprend que YAdriatania a ete coulee. Harris reum
tous les directeurs de banque, il lui reste une derniere planche
de salut, il va s'en servir : il va rendre des valeurs.

Le lendemain, l'agent de change de Courtenay est harcele
par les coups de telephone de Gloria : " Achetez jusqu'a la
derniere action de Consortium Medical des Quinquinas avec
les 50.000 dollars deposes chez vous par mon frere » et, de
l'autre cote, Harris telephonant a ses couhssiers : « Vendez,
vendez, vendez, jusqu'au dernier C. M. Q. » Harris est battu
Gloria possede maintenant le moyen d'exiger sa mise en liberte.

Raphael et Courtenay ont pu se sauver du naufrage. Cour¬
tenay, nourri des mensonges de son compagnon de voyage,
veut demander des comptes a Harris au sujet de sa soeur. Mais
on apprend que Meyer et Raphael, urns ensemble dans l'es-
pionnage, sont deux etres mdignes de vivre, lis trouvent la
mort dans la lutte qui se produit chez le banquier. Gloria veut
acquitter sa dette, mais Harris dechire le cheque qu elle lui
donne, ce qu'il veut, c'est Gloria elle-meme qu'il a toujours
aimee. Et ces deux etres nes l'un pour l'autre seront unis a
jamais par un mutuel et sincere amour.

UNE ETOILE DE CINEMA
Comedie sentimentale en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Le banquier Darfeuilles quitte de temps a autre Paris et les
affaires pour la Cote d'Azur, ou sa femme, un peu depnmee
physiquement et moralement, est allee chercher le calme et
le repos.

La Cote d'Azur, comme on le salt, offre aussi aux metteurs
en scene de cinema l'enchantement de ses sites et la magie de
son soleil '« sans quoi les choses, a dit un poete, ne seraient que
ce qu'elles sont ».

Est-ce ce beau soleil qui fait apparaitre un jour aux yeux
eblouis de Darfeuilles la petite comedienne Rosine Gerard
comme une lumineuse vision pnntamere, qui fixe son image
dans sa retine et l'lmprime dans son coeurP

Toujours est-il que Darfeuilles ne devait plus oublier la
seduisante comedienne qu'il obtient la permission de revoir
a Paris.

Rosine est une hlle sage, et si elle se derobe, ce n'est nul-
lement pour affoler son adorateur. C'est ahn de se reserver
pour celui qu elle aimera un jour. Mais Darfeuilles ne croit
guere a tant de desinteressement chez une fille de theatre. II
lui fait meubler tres luxueusement un petit hotel, qu'elle
accepte, afin de ne pas le desobhger amsi que l'auto, les domes-
tiques et le coupon de rente qui 1 accompagnent... mais sans
laisser d'espoir au genereux donateur.

« Malheureux en amour, heureux au jeu », dit le proverbe
et le proverbe ment, car Darfeuilles, par suite d une specu¬
lation facheuse en bourse, voit s'ecrouler en quelques jours
toute sa fortune. Sous ce choc imprevu, il meurt subitement,
laissant ruinee sa femme et son his Rene.

Ce dernier heureusement a un avemr. Prix de Rome pour la
peinture. C'est un jeune homme serieux et tendre, qui ne songe
qu a epargner a sa mere les tristesses de leur nouvelle situation.
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Fut-il Prix de Rome, un jeune artiste, lorsque son nom n'est
pas encore cote, a grand'peine a vendre ses tableaux et Rene,
malgre son courage, commence a desesperer lorsque... mais
n'anticipons pas...

Pour comprendre l'origine de l'heureuse chance qui arrive
a Rene, il nous faut savoir que Rosine Gerard, depuis la mort
de Darfeuilles, est travaillee par le remords de posseder un
hotel, une auto, des domestiques, alors que la femme et le his
de Darfeuilles sont dans la misere. Elle a obtenu du directeur
de la hrme pour laquelle elle travaille qu'il engageat Rene Dar¬
feuilles en qualite de metteur en scene.

Et voici comment Rene Darfeuilles et Rosine Gerard se

rencontrent et apprennent que leurs deux coeurs sont faits
pour se comprendre. II n'y aurait plus pour les separer — du
morns dans l'espnt de Rene — que la fortune de Rosine. Mais
comme, equitablement, cette fortune devait appartenir aux
Darfeuilles, Rosine a trouve le moyen de la leur faire accepter
avec la comphcite de son vieux professeur Laroche, qui se dit
de retour d'Amerique et porteur de sept cent mille francs
representant la part de M. Darfeuilles dans une affaire d'exploi-
tation qu'ils entreprirent jadis en commun.

Malheureusement, le depit et la jalousie ont delie la langue
d une comedienne rivale de Rosine et une lettre anonyme
apprend a Mme Darfeuilles que la fiancee de son his fut jadis
la maitresse de son man.

II faut que le vieux maestro Laroche qui a deja su intervenir
si a propos, revele a Mlne Darfeuilles le genereux stratageme
de Rosine qu'achevent d'innocenter, comme une voix d'outre-
tombe, les lettres du defunt.

Elle epousera Rene a la grande satisfaction du vieux Laroche,
qui se fehcite de pouvoir enhn planter tranquillement ses
rosiers dans sa villa ensolleillee de la Cote d'Azur.

LA COCARDE DE MIMI-PINSON
Drame

Exclusivite de " La Location Nationale »

Dany Bolton est un garfon courageux, mais qui a malheu¬
reusement herite de son pere une terrible passion pour la bois-
son. Dans le chantier, ou il est employe, et dans le village qu'il
habite, c'est un ostrascisme general a son egard, tout le monde
le fuit et le deteste. Une seule personne lui temoigne une affec-
tueuse amitie : c'est la jeune Dora Anderson.

Dora Anderson est une jeune orphehne, elevee par son
grand-pere qui l a surnommee « Mimi Pinson » pour sa johesse
et sa gaite. La jeune hlle s est mteressee a Dany et elle voudra.it
arriver a lui faire perdre la mauvaise habitude qu'il a contractee.

Elle s'est aper^ue que le jeune homme l'aimait et elle espere
que ce sentiment l'aidera a vaincre sa passion. Le jeune homme
fait de grands efforts et la jeune hlle n'est pas insensible a cette
preuve d'amour qu'il lui donne et elle consentirait, volontiers
meme, a I'epouser s'il arnvait a retrouver sa sobriete.

Tous les jours, Mimi Pinson vient rendre visite a son ami

ahn de le distraire dans sa solitude et de l'encourager dans ses
efforts. Sentant que sa passion pourrait etre plus forte que ses
bonnes resolutions, la jeune hlle lui demanda de mettre chaque
soir sa lampe devant la fenetre, comme preuve qu'il pense a
elle et qu'il veut tenir sa promesse.

11 va y avoir un bal masque a la hn de la semame dans le
village, et les deux jeunes gens esperent etre invites; mais,
seule, « Mimi Pinson » revolt l'mvitation tant desiree.

Le jour du bal, la jeune hlle, ne voyant pas la lumiere a la
fenetre de Dany, va lui rendre a nouveau visite et elle le trouve
tres abattu par cette preuve de l'eloignement oil le tient tout
le village. Elle veut le consoler et lui raconte meme qu elle
n'a pas ete invitee a vemr au bal et qu'elle comptait sur lui
pour l'y conduire, etant convaincue qu'il aurait une invitation.

Les deux jeunes gens passent ensemble la soiree et Dany
reconduit la jeune hlle jusque chez elle, et les jeunes gens se
quittent apres avoir echange leur premier baiser.

Quelques jours se sont passes, le grand-pere de « Mimi
Pinson » est assez seneusement malade et la jeune hlle est obli¬
gee de le veiller, mais cependant elle est fort inquiete, car a la
fenetre de Dany n'a paru aucune lumiere. Un accident est, en
effet, arrive au jeune homme : en soignant des chevaux dans
une ecurie, il est violemment projete par une ruade contre le
mur. II ne peut que se trainer jusqu'a sa chambre et essaie
d'atteindre la bouteille d'alcool qui lui rendra ses forces, mais
vaincu par la douleur, il s'ecroule et la bouteille d'alcool se

repand a terre. C'est dans cet etat que « Mimi Pinson » trouve
son hance, et ecoeuree la jeune hlle s'eloigne sans avoir le cou¬
rage de lui donner des soms. Quelques jours plus tard, « Mimi
Pinson » a fait savoir a Dany que tout etait dehnitivement bnse
entre elle et lui. Dany songe alors a quitter le pays et a se refaire
une vie. II veut arriver a se rendre digne de celle qu'il aime et
lui montrer que, pour l'avoir juge sur les apparences, elle s'est
terriblement trompee.

Dany arrive a New-York et se rend directement chez Ho-
gerty, le celebre entraineur, auquel il se propose comme eleve
de boxe. Celui-ci, au premier abord, prend la chose en riant
et il veut degouter le jeune homme de ce sport. Mais dans la
petite lutte qui doit lui servir de lefon, Hogerty remarque
l'enorme resistance physique et la puissance musculaire du
jeune homme et il decide d'en faire un eleve.

Apres quelques mois de travail, Dany est en complete forme
et son protecteur decide de relever pour lui le deh jete par Jed
le Rouge, qui a gagne quelques temps auparavant le cham-
pionnat des poids legers. Craignant son rival, Jed soudoie le
chef cuisinier de I'hotel oil est descendu Dany, pour qu'il

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR
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mette dans les aliments du jeune homme une drogue destmee
a creer une indisposition violente qui anmhilera les forces de
son adversaire. En effet, au moment ou les deux adversaires
sont en presence, Dany se sent pris d une indisposition qu'il
ne peut expliquer. 11 soutient le premier round et au deuxieme
round il serait abattu honteusement, si le signal de la fin du
round ne venait lui permettre de se retabhr. C'est alors que
Jerry, un vieil ami de « Mimi Pinson », vient le trouver. Celle-ci
lui a confie un petit ruban qu'elle a brode a son cbiffre et qu'elle
lui envoie pour qu'il soit sa cocarde. C'est pour Dany un gal-
vanisant, c'est son bonbeur qu'il va defendre; c'est « la cocarde
de Mimi Pinson » qu'il veut conduire a la victoire, et bientot,
apres un effort supreme, il terrasse son adversaire.

Apres sa victoire, Dany retourne au village oil il retrouve
« Mimi Pinson » qui l'aime et qui, maintenant, est here de lui
Les deux jeunes gens se marieront bientot.

LA FLAMME ET LE PAPILLON
Exclusivite « Union-Eclair »

Officier de gendarmerie en retraite, le Major Brent eleve
sa pupille, la petite Marise, selon la rigoureuse observation
de principes severes et les regies d'une discipline mtransi-
geante. Seconde par sa soeur Felicie, vieille fille puritaine et
acariatre dont l'austente est aussi seche que le cceur, le Major
impose a la pauvre Marise une education ngoriste conforme
aux prejuges etroits dont il ne veut demordre.

Devenue a 18 ans une robuste et belle jeune fille, Marise,
avide de liberte, impatiente de vivre sans contrainte sent naitre
en elle cette curiosite sauvage, imperieuse, que 1 enseignement
suranne de ses tuteurs a neglige de susciter a 1 aube de sa vie.
Et la jeune fille cherche a secouer un joug tyrannique.

Parmi les relations du Major Brent, Pierre Chadwin, un
jeune avocat plein d'avenir, a voue a Marise une franche cama¬
raderie. La jeune fille met toutes ses seductions en oeuvre pour
transformer cette amitie en amour, persuadee que seul un
mariage peut amener son affranchissement. Et son plan reussit.
Pierre Cbadwin devant les douloureuses confidences de Marise,
devant son desir immense de s'evader de la prison par n'lm-
porte quel moyen, ne peut supporter l'idee que la jeune fille
va commettre un acte reprehensible pouvant compromettre
son avenir. II lui offre de l'epouser.

Tout de suite Marise consent. Mais dans sa hate de prendre
son essor elle persuade le jeune homme de l'epouser d abord
et de la demander ensuite a son tuteur. Pierre ne sait pas resister
et secretement les deux jeunes gens se marient. Le Major
Brent, apres une belle colere fimt par ceder aux arguments de
Marise dont il a devine les instincts independants mais il con¬

jure Pierre d'user d'autorite aupres de sa femme pour disci-
pliner ses velleites d emancipation.

Marise se revele aussi obstmee que Pierre est amoureux...
et 1'inevitable conflit surgit bientot entre les deux nouveaux
epoux. La jeune femme avoue brutalement la raison secrete
de l'union qu'elle a accepte et exige de son man la liberte
entiere a laquelle elle aspire de toutes ses forces. Marise n'a
pas secoue l'insupportable tutelle de ses jeunes annees pour se
donner un nouveau maitre! et le mariage n'a pas ouvert les
portes d'une cage pour les refermer sur celles d une prison!

Pierre se resigne, impuissant a vamcre cette nature aveuglee
par l'apre desir de sacrifier a son caprice et a ses fantaisies.

Jack Langholm, type d'aventuner mondain dont le nom
plusieurs fois mele a des scandales intimes fait l'effroi des
menages respectables, est parvenu a se glisser dans le cercle
des relations des epoux Chadwin. Marise, tel le papillon attire
par la damme etincelante, reste sourde aux objurgations de
son mari et de son tuteur, pour la mettre en garde contre une
frequentation nuisible a sa reputation et a son bonheur. Elle
s'affiche ouvertement avec Langholm au mepris de toute
logique, de toute raison. Flattee dans son orgueil de se voir
l'objet des attentions du Don Juan que toutes les femmes
redoutent, Marise ne s'aper^oit pas de la pente glissante sur
laquelle l'aventurier cherche a l'entrainer.

Pendant ce temps le monde jase... et commente sans pitie
la tolerance incomprehensible de Chadwin envers sa femme.
Le Major Brent, blesse dans ses principes severes et scandalise
par la conduite de sa pupille essaie d'intervenir aupres de Pierre
pour mettre un terme aux medisances justifiees qui menacent
de rumer son menage.

Un entrefilet anonyme et d'une persiflante ironie tombe
sous les yeux de Marise. II y est question, en sous-entendus
railleurs, de ses relations avec Langholm. Marise indignee
proteste energiquement et reclame de son mari l'intervention
destinee a la proteger contre une campagne mensongere.

Mais Pierre fait alors tres justement remarquer a Marise
que l'independance doit concilier la responsabilite et que sa
femme n'ayant jamais voulu reconnaitre ses droits d epoux,
il n'entendait pas user de ce privilege pour faire respecter celle
qui s'etait affranchie de ses devoirs d'epouse.

Furieuse la jeune femme decide de braver l'opinion. Elle
accepte de diner au Cabaret du " Chat Noir » en compagnie de
Langholm. Mais la soiree tourne au tragique. Jack Langholm
se demasque et reclame de Marise le gage que sa coquetterie
lui a donne le droit d'esperer. La jeune femme s'apergoit alors
des consequences funestes de ses allures provocantes... Sup¬
plications... menaces... reproches... tout est vain... Manse n'a
devant-elle qu'un homme brutal decide a assouvir ses appetits
grossiers! Et de toutes ses forces decuplees par la rage, la mal-
heureuse se debat sous 1'etremte qui l'enserre.

Soudain la porte s'ouvre violemment... et Marise voit paraitre
son mari dans les bras duquel elle court se refugier... Entre les
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deux hommes la lutte reprend... Pierre terrasse son adversaire...
un coup de feu eclate... et Jack s'ecroule!

Le lendemain Pierre relate au Major Brent la scene qui a
eu lieu au « Chat Noir «... un domestique entre et annonce...
Monsieur Jack Langholm !!!

Brent veut se precipiter... Pierre l'arrete d un geste.
Jack entre. Les deux hommes se toisent... Rives l'un a l'autre,

leurs regards se menacent, se mesurent... puis soudain leurs
deux figures s'eclairent!! Un large sourire fait place a l'ex-
pression hostile du debut.

Quelques breves paroles sont echangees : " Cheque promis,
cheque du » a dit Pierre...

Mais Jack dechire tranquillement le papier. — Cette colla¬
boration est un rachat, declare l'aventurier, je vais refaire ma
vie et je m'engage des demain dans l'armee!

Et les deux hommes se serrent vigoureusement la mam!!
Manse ne peut se douter que Jack n'etait que le complice de
son man dans lepreuve qu elle vient de traverser.

*
* * •

La le^on a ete salutaire. Manse a compns son erreur. Une
nouvelle lune de miel commence pour les deux epoux... Quel¬
ques annees plus tard le foyer s'est elargi... Ni Pierre ni Marise
n'ont oublie qu'un foyer sans enfants est un jardm sans fleurs...
et c'est aupres de tetes blondes et neuses que Marise trouve le
vrai, l'unique bonheur qu'elle a si longtemps espere.

NOBLE MENSONGE
Scene dramatique en quatre parties

Exclusivite « Phocea-Location »

Le menage Kingsley est un menage modele. Adoree par
son mari, Dora represente le type de I'epouse henreuse. Une
fillette de deux ans ajoute, aux joies du foyer, le charme des
premiers balbutiements de l'enfance et de l'intelligence qui
s'eveille.

Gordon Kingsley, oblige de se rendre pour deux jours a
San-Francisco, ne trouve pas de chambre dans les hotels
remplis a 1'occasion du Congres. Ilaccepted'habiter a l'Olympic
Club, 1'appartement d'un de ses membres, absent pour le
moment.

Sa surprise est grande de trouver sur la cheminee la photo¬
graphic de sa femme et de sa fillette. et s'informe de la person-
nalite de son hote inconnu et apprend que c'est un jeune archi-
tecte du nom de Franc Mason.

Desireux d'eclaircir ce troublant mystere, Kingsley annonce
a sa femme qu'il est decide a faire construire la maison de
campagne dont elle reve depuis longtemps, et qu'il choisi
M. Frank Mason comme architecte. Et, pour mettre en pre¬
sence sa femme et celui qu'il croit son complice, Kingsley" a
invite Mason a diner.

Dora passe par toutes les tortures de l'angoisse pendant le
repas. Elle se demande si son mari salt quelque chose ou si le
hasard seul a provoque cette rencontre. Elle reussit a passer
un billet a Mason en lui disant qu'elle ira le voir a l'hotel dans
la soiree.

Frank Mason, l'architecte renomme, a un passe des plus
facheux; ll a ete jadis mele a une bande de malfaiteurs, et c est
depuis quelques annees seulement qu'il a repris le droit chemm.
En rentrant chez lui, ll fait la rencontre de deux anciens com¬

plices qui lui proposent une affaire. II s'agit d'un cambriolage
important; Mason refuse et les bandits le previennent qu'en
cas de denonciation lis sauraient se venger.

Decouverts pendant leur operation, les cambrioleurs prennent
la fuite, et celui qui avait menace Frank Mason, persuade que
leur coup n'a ete manque que grace a lui, penetre dans la
chambre et le tue d'un coup de couteau. A peine l'assassin
a-t-ildisparu que Dora arrive et trouve le cadavre de Mason.
La pauvre femme, affolee, dissimule comme elle peut le
le corps, tandis que la police fait irruption dans la chambre.
Dora est inculpee et arretee. Son mari, qui la suivait, arrive
a point pour s'accuser lui-meme et declare qu'il a abattu
l'homme d'un coup de revolver qu'on vient de saisir sur lui.

" Vous etes un habile tireur », lui dit le detective, car votre
revolver ne contient aucune cartouche. En effet, Dora avait eu

soin dans la soiree de vider le chargeur de l'arme de son man.
11 Relachez mon mari », dit alors la pauvre femme, « et je

vous dirai tout! »

Et, sans se douter que, de la chambre voisme, son man
entend sa confession, Dora raconte au detective que, desolee
de n'avoir pas d'enfant, alors que son man ne revait que pater-
nite, elle avait, pendant un voyage d'un an de Kingsley en
France, recueilli une pauvre fillette dont le pere venait d'etre
arrete pour vol et dont la mere etait morte de misere et de
chagrin.

Sorti de prison et rehabilite par le travail, Frank Mason, le
pere de Mary-Jane, avait la consolation de voir quelquecois
son enfant et c'est ainsi que Kingsley avait pu trouver sur sa
cheminee la compromettante photographie.

Et la petite orpheline trouve, dans les deux epoux reconcilies,
un papa et une maman qui l'aimeront comme si le ciel meme la
leur avait envoyee.
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L'HOMME LE PLUS FORT
Comedie dramcitique

Exclusivite de la " Fox-Film "

Lem Hardy, dernier descendant d une famille de batailleurs
qui prirent part a toutes les guerres d'Independance ou de
Liberation des races blanches et noires de l'Amerique, aban-
donne sa petite propriete du Kentucky et sa vieille mere pour
aller tenter la chance dans les pays plus riches et moins peuples
du Far-West. La bonne maman ne voit point sans effroi s'eloi-
gner ce grand fils, aux poings redoutables, toujours pret a
cogner pour la bonne cause. Elle lui rappelle la lignee de gloire
de ses ai'eux et lui donne ce dernier conseil : « Souvenez-vous,
mon fils, que l'homme le plus fort est celui qui est toujours
maitre de sa colere ».

Lem Hardy s'est rendu dans le Montana Meridional, ou il
cherche du travail dans les exploitations forestieres. En prenant,
la defense d'un malheureux animal maltraite par une brute
Tom Craig, homme a tout faire de l'intendant du camp fores-
tier, Lem Hardy a gagne l'amitie du Colonel Colby, proprie-
taire des forets exploitees. Miss Eva, la fille du Colonel, partage
les sentiments de son pere a l'egard de Lem Hardy qui s'eprend.
de la jeune fille et devient, peu apres, son fiance. Et le drame
commence. Doublement jaloux de Lem Hardy, tant pour 1 in¬
fluence qu'il a prise sur le Colonel que pour l'amour qu il a su
inspirer a Eva, l'intendant Blake, homme fourbe, menteur et
joueur, travaille a la perte de son rival. La chose est facile. Lem
Hardy s'etant rendu a la ville pour y prendre l'argent neces-
saire a la paye des ouvners, Blake, aide de Tom Craig, vole...
a l'americaine la valise contenant les especes et lui substitue
une autre valise semblable, mais ne contenant qu'une brique.

Lem Hardy, convaincu de vol, est arrete et condamne a
quatre ans de travaux forces. Sa vieille mere succombe a cette
honte et Lem jure devant Dieu de poursuivre jusqu a la mort
les forbans responsables de tous ses maux. Blake, enfin delivre
de son concurrent, reprend toute son influence sur le colonel
Colby, et ne tarde pas a epouser Eva qui a eu la folie de croire
a la culpabilite de Lem Hardy, son premier fiance.

Mais Lem a su gagner la confiance de l'Aumomerde la prison
et le convaincre de son innocence. Touche par la grace, seul
au monde et degoute de la vie et des hommes. Lem songe a
entrer dans les Ordres, des que sa peine aura pns fin. L Au-
monier plaide la cause de Lem et obtient sa liberation. Peu de
temps apres, Lem, etant devenu Pasteur, est nomine dans la
ville meme oil il a connu la honte et le deshonneur. Mais son
arrivee est mil accueillie autant par ses anciens compagnons
de travail que par les bourgeois intransigeants de la petite ville.
Traite de « gibier de bagne » par l'un d'entre eux, Lem ne
peut surmonter sa colere et se bat... provoquant ainsi un
scandale qui doit fatalement rejaillir sur son pacifique sacer-
doce. La sanction ne se fait pas attendee : Lem est rappele et
mis hors du service du Culte.

Durant ce temps, Blake, qui a ruine sa femme et le Colonel
— lequel n'a pu survivre a ce desastre, — est surpns en tram
de voier au cours d'une partie de poker et mis en demeure de
quitter la ville, immediatement. Desormais, brule dans le Mon¬
tana, Blake s'eniuit avec Eva vers les camps moins ngonstes du
Dakota.

Lem Hardy, ayant recueilli et traite fraternellement un men-
diant qui n'etait autre qur Tom Craig, apprend de celui-ci le
role joue par l'intendant dans son arrestation et comment la
Providence a chatie Blake depuis cette epoque. Lem decide de
ramener Tom Craig au Bien. II en fait son compagnon de
route et part avec lui pour evangeliser les camps mmiers du
Dakota... Et e'est dans ce pays que Lem retrouve un soir Eva
devenue danseuse dans un bouge et rabatteuse de pontes a la
table de jeu que preside Blake. Mais la colere divine eclate plus
terrible que la colere humaine. Blake est chatie et Lem Hardy
ayant su s'imposer malgre lui par une seneuse correction ad-
ministree a l'homme le plus fort de la contree, peut desormais
precher, en toute liberte, la parole de douceur et de paix et
aussi de misericorde.

LE SPHINX
Comedie sentimentale en cinq parties

Exclusivite « Meric »

Adrienn: Simon, ecrivam de talent, dont les romans sont
tres goutes, est connue du public sous le pseudonyme de
Sphinx.

En sortant de son Club, Andre Poligny passe souvent de
longues heures chez Adrienne qu'il aime. Celle-ci reste mdif-
ferente a son amour. Elle se donne exclusivement a la litte-
rature, vivant d une vie cerebrale intense, mais ignorante
volontaire de son coeur.

Elle tourmente ceux qui l'aiment pour pouvoir minutieu-
sement decrire dans ses livres les souffranees causees par elle.

Presentee a un jeune viveur, Doriano Sarcey, Adrienne con-
naitenfin l'amour. Elle s'aperqoitbientotqu'elles'esttrompee, car
Doriano, incapable d'un amour sincere, ne pense qu'au plaisir.

Brisee, eperdue, apprenant a son tour la douleur, elle se
refugie aupres de Poligny dont la solide amitie la reconforte.

Ainsi Adrienne comprit que la vie devait etre vecue avec le
cceur et non avec la cerveau. Elle pensa que le plus grand
romancier, le seul, le vrai, l'impeccable psychologue s'appelle
le Destin. Lui seul, ecrit, pour chacun de nous, ses pages
joyeuses ou tristes, calmes ou tourmentees comme notre vie
elle-meme.

Depuis lors les lettres regrettent la disparition de 1 lllustre
ecrivain qui signait Sphinx.

Adrienne salt maintenant qu'il n'y a, pour la femme, qu un
bonheur : la vie du foyer. Elle le goute pleinement aupres de
Poligny a qui elle rend amour pour amour.
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MARIAGE ROUGE
Drame en quatre parties

(
I

A Philadelphia, l'hotel Franklin est habite par
des etudiants, de jeunes litterateurs, des artistes,
toute une population joyeuse, exuberante, un
peu boheme.

Gladys Arwill, orpheline, nouvelle dans ce
milieu turbulent, terming ses etudes a l'Uni-
versite.

La jeune fille, en venant habiter.l'hotel Frank¬
lin, cedait a un sentiment secret. Elle se rappro-
chait ainsi d'un ecrivain Georges Talmant, qu'elle
avait connu au temps ou il etudiait a Boston.

Georges Talmant, aimait passionnement Gla¬
dys. Un obstacle insurmontable s'opposait a
leur union. L'ecrivain etait made depuis .quel-
ques annees. II vivait separe de sa femme, que
les pratiques d'une austere piete tenait eloignee
de son mari, mais lui faisait aussi repousser avec
indignation toute proposition de divorce.

Gladys et Georges durent se resigner et dans
un entretien douloureux echangerent 1'amer-
tume de leur desesperance.

Dans cette meme maison demeurait Raymond
Bossel, vieil etudiant, qui depuis longtemps ne
suivait plus les cours d'aucune faculce, et pre-
ferait a toute autre, cette vie de boheme elegant.
II passait pour etre fort riehe. Depuis que le
hasard lui avait fait connaitre Gladys Ar.will, il
multipliait les occasions de la rencontrer et ne
cachait point les desirs qu'elle lui inspirait.

Gladys Arwili avait un frere qui abandonne
de bonne heure a son libre arbitre, commit une

faute qui devait avoir un retentissement consi¬
derable sur la vie de sa soeur. Un jour il detourna
a son patron, financier tres connu, une somme

importante. Gladys affolee'eut recours a Georges
Talmant qui lui donna tout son avoir,

L'etudiante savait en quelle misere elle plon-
geait ainsi l'homme qu'elle aimait et dont le sort
la separait. Elle etait prete a tous les sacrifices
pour lui rembourser l'argent qu'il lui avait prete.

C'est alors qu'inteivint Raymond Bossel. Sa
situation de fortune lui permettait, disait-il, de
rembourser Georges Talmant, et le jour ou Gladys
consentirait a l'epouser il lui remettrait un
cheque de 10.000 dollars qui permettrait a la
jeune fille de payer Georges Talmant.

Elle accepte le marche. Elle regut en echange
le cheque promit. De ce jour les destins s'achar-
nerent contre la pauvre fille. Raymond Bossel
etait un aventuiier. Ruine depuis longtemps il
vivait d'expedients, aucun scrupule ne le rete-
nait jamais.

Georges Talmant s'etait vu refu: er v.n'banque
le cheque souscrit par Bossel. Celui-ci n'avait plus
depuis longtemps aucun compte ouvert, et l'ecri¬
vain crut que Gladys s'etait faite la complice de
l'aventuricr.

Ce soupgon qui la frappait injustement reveilla
dans son cceur la blessure a peine cicatrisee. Non
seulement, son union avec Talmant etait mainte-
nant deux fois impossible, mais encore il la
meprisait. Puis son jeune frere auquel elle avait
vone une affection maternelle, entraine par les
exemples ma.uvais qui l'entouraient, sombiait
dans l'oisivete, il vivait avec une danseuse dc.
cabaret de nuit, sceptique, desabusee, d'un"
beaute prenante et fanee.

Raymond Bossel sous ses dehors elegants, dissi-
mulait une ame vile, ses besoins d'argent s'aug-
mentaient a mesure que ses ressources dimi-
nuaient. Gladys mesurait vers quel gouffre la
faute dc son frere l'avait entrainee. Elle souf-
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frait atrocement d'etre liee a ce bandit, qui
maintenant se degradait chaque jour un peu
plus. Un soir qu'il rentrait ivre, furieux, il conta
d'une voix inceitaine ses embarras d'argent a

Gladys, et sans amenite il invita la malheureuse

dans son cceur, a une sorte de pitie attendrie,
au regret d'avoir perdu cette douce fille qu'il
savait intelligente, aimable et bonne.

11 eut voulu intervenir, la sauver, lui par-
donner ce qu'il croyait etre sa faute. II lui fallait

fille eperdue, a se preoccuper de reunir les fonds
dont il avait besoin. II pretendait cyniquement
qu'une jolie fille ne doit jamais manquer de res-
sources quand elle joint a la beaute un esprit
in'genieux.

Georges Talmant, malgre le mepris qu'il affec-
tait a l'egard de Gladys, sentait combien elle
etait malheureuse. Vers quel horrible destin la
conduisait son mari. Le ressentiment faisait place,

toute la force de sa raison precise pour resis-
ter a la tentation de l'arracher a son mari

indigne.
II advint que Bossel, plus ivre que jamais,

rentra un soir sans etre attendu. II trouva Gladys
eploree. Une jeune femme lui contait son passe.
Elle lui disait que Bossel l'avait epousee autre¬
fois, que jamais elle n'avait divorcee, que dail-
leurs cela lui etait fort egal. Elle n'attachait plus



Etablissements L. AUBERT
M AH 1 AGE ROUGE (suite el Jin)

Ce meme jour, Georges Telmant recevait une
depeche lui annongant que sa femme dormait son
dernier sommeil : tile a.vait succombe a une

ccurte maladie.
Gladys et Georges etaient libres desormais.

aux lois sociales d'impOrtance, et en toutes
choses, seule la crainte des sanctions pouvait
l'arreter dans 1'execution de ses desirs. Cette
femme etait la maitresse du frere de Gladys.

Furieux de ses revelations, le forcene eut une

Le jeune ecrivain profondement emu entendait
les justifications de Gladys. Tous deux, l'ame
ulceree, poursuivis par le souvenir du doulou¬
reux passe qu'ils avaient vecu res'olurent d'unir
pour toujours leurs destins. La douleur indissolu-
blement avait lie leur deux cceurs.

discussion d'une extreme violence avec Gladys
qu'il voulait obliger a solliciter un pret de Tal-
mant ou de tout autre. Dans la lutte qui s'ensui-
vit, il heurta. uiie fenetre, le poids de son corps
creva la verriere et' le malheureux vint se briser
sur le pave de la rue.

LONGUEUR : 1.350 METRES ENVlRON
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;rt LE 11 NOVEMBRE 1919 |. .A
a 10 heures du matin

AU PALAIS DE LA MUTUALITY

SCENES COMIQUES EN 2 PARTIES

Scenario de CLEMENT VAUTEL Mise en Scene de LUITZ MORAT

La 2® Comedie de la Serie : LES PETITS TYRANS,

L'ESPRIT, LA SATIRE & LE R1RE FRANQAIS

LOUER

avec UN ENTRAIN... ENDIABLE

LA CONCIERGE
EJT daNi L'EJCALIERI

Etablissements L. At)BERT

FOX'FILM-CORPORATION
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ANGLETERRE

A ceux qui se plaignent de 1'augmentation,
du prix des places

M. John Briggs, Secretaire de la Bourse du Cinema
de Yorkshire recommence. sa campagne en faveur de
cettc augmentation. Repondant a une lettre parue
dans la presse locale dans laquelle on se plaignait de
1'augmentation du prix des places dans les Cinemas
de Yorkshire. M..Briggs declare :
, « Quelques personnes croient que. le cinema devrait
etre toujours bon marche parce qu'il a commence
petitement. Parce qii'en 1903 ces personnes payaient
dans un cinema, 2, 4 ou 6 pennies pour une chaise,
elles .reelanient en 1919 tin fauteuil dan's un immeuble
specialement construit pour cinema, un programme
parfait, un orchestre superieur et tout 'cela pour le
merne prix. C'est la, la base. de toule la question. Le
cinema a progresse et il progresse sans cesse. Des compa-
gnies depensent des milliers de livres sterlings' pour
montrer a leurs « clients » des vues comrne « Daddj'
Longlegs. L e Nelson », « Darby et Joan »• rM. Wu » et
d'autres beaux films.

Les proprietaires de cinemas: sont naturellcment
forces de payer davantage qu'au temps passe ou la
vue d'un train entrant en gare representee sur l'ecran
etait a. ce moment-la une nouveaute sul'fisante pour
attirer le public.

Ce temps-la est passe et maintenant pour attirer
le public il faut une grande rich esse de puissance dra-
matique et de mise en scene, des photographies artis-
tiques montrant de magnifiques paysages.

En 1913, 3, 4 et 6 pennies. Aujourd'hui, 3 4 1/2 et
7 pennies. Et la taxe qui doit etre remise au gouverne-
rnent et que non seulcment nous devons encaisser sans
frais, mais qu'il faut payer avant meme de 1'-avoir
encaissee. Et nos fauteuils sont dechires,nous employons
la lumiere, du combustible, et des ouvriers qui coutent
approximativement le double. Nous n'aurions pas de
fauteuils deteriores et des tapis dechires si nous faisions
des affaires.

II y a a Leeds d&s philantropes qui ont fait construire
des theatres magnifiques coutant des milliers de livres
sterlings en y installant des fauteuils oil des rois poiir-
raieiil s'asseoir, et une musique delicieuse. Tout cela
legitime une certaine. augmentation.

Le cinema offre au. public le divertissement le plus
beau qui.soit sur la terre, pour une piece de 60 cts.

Grands dieux. Que' desirent encore ceux qui criti-
(juenl nos prix.

ETATS-UNIS

Un savant naturaliste collabore

avec la "First National "

La cooperation personnelle de M. James Oliver
Curwood, Lecrivain qui s'est specialise dans les histoires
cl'animaux, a permis a la « Curwood Carver Produc¬
tions Company » d'obtenir pour Retoiir au pays de
Dieu, grace a l'adaptation de son histoire de Wapi
le Phoqiie les vues des pays etranges visites deux ans
auparavant par l'auteur et qui, a ce moment la lui
avait suggere 1'idee de ses plus importants travaux.

M. Curwood perfectionna egalement les arrangements
qui permirent aux adaptateurs l'emploi de plus de seize
varietes d'animaux sauvages, lesquels, dans la piece
en question, jouent un role important.

.Je considere l'histoire de Wapi le Phoque comme une
des meilleures que j'aie ecrites, declare M. Curwood;
et c'est pour cela que j'ai desire exprimer mon opinion
personnelle concernant l'adaptation de mon histoire
a l'ecran cinematographique, d'autant plus que j'ai
consacre plusieurs annees a I'etude de la vie des ani-
maux sauvages de California -.ainsi que. des regions
arctiques.

« Back to God's Country » (Le Retour au pays de
Dieu) a ete presente par la First National Exhibitor's,
le 29 septembre, comme attraction principale de la
saison 1919-1920.
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Etablissements Gaumont

L'Homme au Domino noir « Itala-Film» (1.715 m.).
Ah! ce Domino noir! titre evocateur. Ou est-il, le

delicieux opera-comique d'Auber?...
Mais il s'agit bicn d'opera-comique; c'est un dranie,

un drrrame terrrible qu' « Itala-Film » a pondu avec
toute la fureur, tout le delire de la complication et de
l'invraisemblance qui forment le fonds de I'imagina-
tion des scenaristes de ce pays.

Comme je comprends que nos voisins s'adonnent de
preference a 1'adaptation des oeuvres des romanciers et
des dramaturges francais. Comme je le comprends et
comme je le deplore,:helas pour ces pauvres ouvrages.

Done, Le Domino Noir est du cru d'ltalie et je
vous donne mon billet que cela sent son fruit. Encore,
n'en avons-nous .vu que la moitie, la suite etanl ren-
voyee au pro chain numero.

Par exemple, il me faut convenir que la richesse de
la presentation de ce drame est de nature a le rendre
parfaitement delicieux. Impossible de rever de plus
beaux sites, de plus lumineuses photos. C'est un charme
continuel pour les yeux et c'est bien quelque chose.

L'interpretation est assez interessante et la mise en
scene fort soignee.

Viviette « Paramount » (1.325 m.j. Ce nom gracieux
et leger est le titre d'une comedie dramatique dont
le sujet, bien qu'un peu tire par les cheveux, ne manque
pas d'interet. Quelques passages, meme, tres habile-
ment amenes, sont emouvants.

L'interet de cette comedie reside principalement dans
l'interpretation qui est tout a fait hors pair.

Non seulement l'exquise Viviane Martin s'y montre
selon son habitude, tendre, enjouee et emue, mais ses
partenaires, hommes et femmes sont tout a fait supe-
rieurs dans leurs roles respectifs.

La mise en scene est remarquablement fouillee, et
la photo parfaite.

Viviette est un heau film.

Ah! quel oiseau! « Hai'k » (540 nr.). Histoire abra-
cadabrante dans laquelle un perroquet tient le prin¬

cipal emploi. C'est un peu beaucoup decousu et sans
suite, mais c'est ronderqent mene et ne parait pas trop
long.

Un Voyage a Visby « Swenska-Film » (120 m.).
Splendide plein air trop court helas. On ne se lasse pas
d'.un si beau voyage.

m

Etablissements Pathe

Les Profiteurs « Pathe» (1.210 m.). Le sujet de cette
histoire, la scene capitale vers laquelle converge toute
Paction sont, helas! du deja vu, ah! combien trop vu...

Le coup de revolver qui arrive a la seconde precise
pour creer une equivoque, le mauvais sujet qui se sent
tout a coup touche par la grace, c'est du vieux true
melodramatique qui etait deja use au theatre avant de
prendre place dans l'armoire aux ficelles des scena¬
ristes.1!A.

L'interpretation n'est que quelconque sans plus et
Fanny Ward nous a montre mieux, beaucoup mieux.

La mise en scene et la photo sont soignees et ne
manquent pas de charme,

G'Est Lui « Phun-Film » (300 m.). Amusante fan-
taisie du sympathique artiste Harold Lloyd qui apporte
dans ses aventures une variete fort appreciable.

Trepidante mise en scene et bonne photo.
Et j'ai deja parle dans un precedent numero de

Pexcellent film Une Idylle aux Champs ou le genie
de Charlie Chaplin se manifeste une fois de plus.

L'Ouvreuse de Lutetia.

william fox

A 1'honneur d'informer Messieurs les Directeurs

qu'il presentera au PALAIS DE LA MUTUAL1TE

MERCREDI 19 NOVEMBRE

up Magnifique CONTE DE NOEL ep eouleur^

LES ENFANTS
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Francis CARPENTER n Virginia LEE CORBIN
Deux Enfants prodiges qui feront sensation

Subenbe JWise en Scene
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Cette Comedie dramatique, interpretee par I'une des plus charmantes
Artistes de la " FOX FILM nous conduit a travers les pays de
1'Alaska et nous fait vivre des heures profondement emouvantes dans ce
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Cin6-Location " Eclipse"
Les Montagnes Rocheuses « Eclipse » (100 m.).

Tres interessa'nt documentaire qui nous fait voyager
a travers de grandioses panoramas.

Le Roi des Fermiers « Eclipse » (200 m.). Les des-
sins animes de Zip sont assez orig'inaux, non pour leur
sujet ou leur execution, mais, par leur presentation en
traits blancs sur fond noir. Je doute que ce genre soil
tres apprecie, en tout cas, il fatigue les yeux.

Le Chateau du Silence « Eclipse » Serie Rene Crest#
(1.360 m.). C'est un tres interessant meiodrame se

passant, bien entendu, en un pays imaginaire; sur les
bords d'une introuvable riviera oil les commissaires de
police sont inconnus et oil il n'y a pas le moindre pro-
cureur de la republique ou du roi, selon vos opinions.
C'est dire que nous sommes au pays ou fleurit, avec
l'oranger, Judex, Fantomas, et autres romanesques
heros qui ne peuvent faire un pas sans trouver des torls
a redresser, des mysteres a penetrer, des bandits a
demasquer, des dangers a courir, des obstacles a sur-

monter, de femmes fatales innocentes ou coupables a
aimer, quoi! toute la gamme du Don Quichotisme
moderne et cinematographique.

L' argument du Chateau du Silence plaira a thus les
amateurs, et ils sont legions ! du genre imaginatif. De
plus, ils y retrouveront leur artiste favori, M. Rene
Creste, toujours aussi bon comedien, aussi elegant, aussi
romantique; en compagnie de 'M. Lebas qui se specia¬
lise avec talent dans les forbans de la haute, et dont
l'innocente victime est, en ce film, Mme Lya Rez, qui
interprete avec elegance le role de la jolie marquise
Delia Carilla.

La mise en scene est des meilleures,' le ehoix des
sites, qui sont fort beaux, est des plus heureuX et la
photo est reellement fort belle ; de sincier.es.'felicita¬
tions a M. Rene Creste.

w

Agence G6n6rale Cinematographique
La Reine de la Mediterranee : Naples (120 m.).

Voir Naples et mourirl... Voila un desir neurasthe-
niquement macabre, que l'eeran pourra satisfaire sans
grande fatigue de voyage, jolis panoramas, belle photo

La Requisition a la ferme (250 m.). Assez anui-
sante paysannerie bien jouee, bien interpretee et d'une
photo appreciable.

Allez vous coucher! (1.590 m.). Cette injonction
rappelle le litre de quelques vaudevilles qui eurent
leurs heures de celebrite. Le sujet de ce scenario rap¬
pelle, lui aussi, les meilleures scenes de ces memes

vaudevilles, et nous voyons une « reminiscence » assez
forte de la Belle Aventure, la comedie de MM. C. A. de
Caillavet, R.Me Flers et Rey, dont nous avons eu la
semaine. derniere une bonne adaptation cinematogra¬
phique. Cette constatatiou faite, c'est dire que 1'argu-
ment de cette longue comedie en cinq parties est assez
amusante. La mise en scene est bonne, ainsi que la
photo qui fait valoir le talent des artistes.

Son Enfant (1.500 m.). Ce film est fort bien joue,
tres bien mis en scene, et la photo n'est pas sans valenr.

Pourquoi? et c'est le seul reproche que je ferais a
ce film dont le sujet est parfois penible, les Americains,
scenarist es, metteurs en scene, editeurs se complaisent-
ils, dans le but de rechercher des effets dramatiques
qui me semblent impossibles, a etaler des fails odieux
qui feraient douter de la sincerite de leur philantrophie
tapageuse.

De deux choses l'une, ou lorsque la societe ameri-
caine fait profession de foi d'aimer et a secourir l'en-
fance elle est d'une inconcevable hypocrisie, ou bien
les tableaux semblables a ceux que nous avons vus
et qui sont illegaux sont une coupable diffamation
sociale. Car it est humainement inadmissible qu'une
loi yankee permette a une societe philantropique. et
protestante, bien entendu, d'enleyer a une mere son
enfant, sous pretexte que ce pauvre et innocent enfant
est ne d'un pere qui, deja marie, avail abuse de la
confiance d'une jeune fille en l'epousant.

Le 17 octobre, au Theatre^ des Champs-Elvsees,
M. l'Ambassadeur des Etats-Unis a eu des paroles assez
dures pour la Societe franqaise et,.". alliee, pour que,
sans en demander la permission a personne, il me per¬
mette de lui souligner cette deformation visuelle des
moeurs de son pays. Mais c'est toujours l'histoire de
la paille et de la poutre.

A.

LA NIIIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties
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Etablissements L. Aubert

Les Chateaux de la Loire « Natura-Film » (150 m.).
Void quelques-uns des plus beaux chateaux des bords
de la Loire en i'honneur desquels, dans les Iluyucnols,
la lleine de Navarre chanted « 0 beaux pays de la Tou-
raine. » Dans cetle serie' A leavers la France nous

avons des photographies fort belles nous faisaut regret-
ter que de tels sites ne soient pas utilises dans la prise
de vue des scenarios franpais.

L'Hopital enchante « Sunshine Comedy » (596 nr.).
Je dois avouer que cette pantomime fantaisiste, bur¬
lesque, clownesque et acrobatiquc m'a fort diverti,
et que si le sujet (l'absence de sujet est telle qu'il est -
inutile de le chercher) brille par son absence, les cul-
butes, cascades, pirouettes, carambolages, poursuites
avec ou sans lions soul admirablement reglees par un
metleiir en scene qui evoque toutes les pitreries dont
nous sommes prives depuis qu'il n'y a plus de cirques.

Pendant que je m'amusais fort de cette affolante
pantomime, un de mes bons confreres s'en scandali-
sait. Lequel de nous deux a raison ?... Ah, rnon cher
ami, YArt pour iArt, c'est beau, bien beau, rnais il me
semble que, de temps en temps, meme pour les vieux
enfants que nous sommes, une bonne recreation n'est
pas a dedaigner, et que si la virtuosite du metteur en
scene supplee a 1'absence de litterature du scenariste.—
Mais y a-t-il eu un scenariste pour cette fantaisie?...
Chi lo sa? — L'emploi des plus habiles de ceslions admi¬
rablement dresses merite d'attirer notre attention rien
que pour etudier la technique et la realisation d'une
jrrise de vue des plus remarquahle.

Qui a tue ? «Films P. Harodon » (1.700 nr.). II y a
quelques temps, nous ayons eu une histoire des plus
interessante, le Mystere de la Maison Grise, qui etait
un passiorfnant rebus. Qui a tue ? est un autre rebus
non moins passionnant, dont le succes est tel, qu'il
cohvient d'en feliciter les etablissements L. Aubert.

De ce beau film, treschaleureusement applaudi, nous
avons plus longuement parle dans la Chronique du
Film Franqai.s.

Je profite de ce que je parle des Etablissements L. Au¬
bert pour nr adresser au sympathique president de la
section des loueurs, au vice-president du comite de
direction de la Chambre syndicale francaise de la
cinematographic et des industries qui s'y rattachent
pour lui demander quel jour le Comite qui devrait

diriger lout (reglementalion des presentations, eta¬
blissements des, cartes qu'il est ridicule de reclamer
puisqu'il n'y en a pas, distributions des notices, chauf-
fage, miousic et... bruits divers!) et ne dirige rien,
voudra bien, une' bonne fois pour toute, mettre un
term© au sabotage conscient et organise" des presen¬
tations dont toutes les maisons, grandes et petites;
patissent a tour de role. Ainsi, ce mafdi, apres-midi,
en cette meme salle, un grand film italien a ete pre-
sente, ce ne furent que decadrages, j'eux de lumiere inco-
herents, a un moment on a cru que la pellicute brulait,
et vagues de funrees a l'assaut de la photographic, et
dont les volutes se voyaient clairement dans le rayon
umineux.

Ne quittons pas les Etablissements L. Aubert sans
mentionner L'Aubert Journal, et le Cine-Roman,
Le Roi du Cirque, dont le lle episode, YA He de la mort
(650 m.) est aussi interessant epic les dix precedents.

m

Cinematographes Harry
Au tournant de la vie (1.500 nr.). En voyant ce tres

beau film, remarquablement violent, ou les iniquites
sociales s'ajoutent aux iniquites sociales, ou Tabus de
pouvoir triomphe, ofi l'innocence est condamnee, ou
le juge se laisse flechir par de deloyales manoeuvres,
ou le policier use de son pouvoir discretionnaire pour
commettre des crimes que nul ne controlera, ou nous
voyons une pauvre jeune lille etre attachee sur la chaise
d'electrocution et attendre patiemment que le cou-
rant vienne la delivrer d'une vie qui ne doit guere plus
avoir de cliarme pour elle. On ne peut que se dire :
« Tres ironiquement dedie a M. W. Wilson, quel beau
et cruel livre aecrire sur les Americains tets qu'ils
sont, puisqu'ils son! cinematographiquemcnt points
par eux-memes, »

Nous sommes, ou du moins on nous l'a vertement
clit : au Theatre des Champs-Elysees, une nation un
peu trop ifnpressionnable.

En effet, jamais chez nous on ne verrait un policier
commettre les actes premedites et les gestes odieux que
nous voyons dans Au tournant de la vie. Jamais une
jeune fille condamnee a mort — d'abord le serait-elle?...

- ne subirait une telle aggravation de peine.

ERMOLIEFF FILMS
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La Grande
Piste Blanche

Drarae en 4 parties avec

Doris KENYOM
i&fX -

Georges Leslie, possesseur d'une grande fortune a epouse par amour Luce Corbet, contraire-
ment a la volonte des parents des deux jeunes gens.

Malgrecela leur existence etait parfaitement heureuse, lorsque Georges surprit un jour un billet
adresse a sa femme. II n'approfondit pas et la jugea coupable. Un nouveau fait vint s'ajouter a sa
conviction, une nuit qu'il rentrait du cercle, il vit un homme s'enfuir precipitamment. Sans aucune

explication il chassa sa femme et son enfant dont il repudiait la paternite.
Son emportement aveugle 1'empecha de voir que c'etait son beau-frere, accule a la faillite et

qui venait solliciter sa sceur.
Luce devint folle, et 1',enfant, mourante de faim et de froid fut recueillie par un modeste pas-

tcur de village, le Reverend Honore Richardson, tandis que la mere entrait dans un sanatorium.
Quinze ans ont passe. Luce a recouvre la raison et est maintenant infirmiere dans le sanato¬

rium, mais au fond de son ame un souvenir la torture toujours, c'est le souvenir de son passe doulou¬
reux. Pour chasser cette obsession, puisqu'elle est encore jeune, elle decide de partir en Alaska afin
d'apporter quelques douceurs morales et materielles aux aventuriers qui sont partis la-bas a la con-
quete de 1'or.

Le Reverend Honore Richardson, pendant ce temps, formait le projet de partir vers ces regions
lointaines en mission evangelique.

Quelques jours plus tard, Georges apprit par la lecture d'un journal le depart de sa femme en
Alaska. Depuis quinze ans, le remords de ce qu'il consider.ait comme un crime le hantait et il resolut
a son tour d'aller retrouver la mere et l'enfant en ces pays lointains.

Le destin qui s etait plu a disperser ces personnages les remettait a nouveau en presence. Georges
Leslie avait ete grieveirtent blesse par un de ses compagnons de route alors que sa caravane suivait
la grande piste blanche qui conduit a Berhing-City. Le malheureux fut recueilli et soigne pendant de
longues semaincs chez le pasteur Richardson.

Un jour qu'il intervenait dans une rixe afin de separer les combattants, Richardson fut tue le
jour meme ou l'enfant de Georges venait rejoindre le pasteur. Jane etait maintenant une grande jeune
fille, et le pasteur mourut avec la terrible pensee que la fillette allait rester seule au milieu d'hommes
sans scrupules.

Enfin, les evenements se precipitent. Jane echappe par miracle a un peril effroyable. Luce,
par un hasaid miraculeux est pres d'elle, et un signe lui permet de reconnaxtre sa fille. Apres tant de
souffranees et d'heures terrible s, le destin met sur leur chemin Georges Leslie qui retrouve ainsi sa
femme et sa -fille.

Le cauchemar qui depuis quinze ans les hantait se dissipe et le bonheur leur sourit enfin...

METRAGE APPROXIMATE : 1.600 METRES AFF1CHES - PHOTOS

RENE CRESTE
le Createur de "JUDEX 1*

RENE CRESTE
dans uE CHATEAU DU SILENCE

le premier film de la serie RENE CRESTE

Hatez-vous de retenir ce Film,
car votre Public vous le demandera

yj

$ idition "BCLIP
Date de Sortie : 5 DfiCEMBRE

ID f



CATHERINE CIIM est me Itoile It valeur
Comparable aux Meilleures

VOUS LA VERREZ
TRES PROCHAINEMENT

dans plusieurs Films "SICLEN"
Qu'elle interprets d la perfection

(g« "CINE-LOCATIOH ECLIPSE"
Lmuchet-PublUHe
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Mais tout ce que je vous dis la n'est que le resume
de la tres draffiatique et penlble impression de ce sujet
oil il y a cette situation reellement: poignante : Jack,
Timpenitent vaurien, a derobe au secretaire du gou-
verneur le portefeuille ou se trouve la grace de sa petite
amie Belly Burke qui doit etre electrocutee le.lende-
main matin. Je plains cette pauvre Nelly qui a sa
sorlie de prison s'en va avec Jack qui, quoi qu'il fasse,
sera toujours un dangereux individu. M. William
Brunell interprete fort bien ce role antipathique.

Au programme, une assez drole fantaisie burlesque
Entre deux Feux (300 m.). Un beau documentaire,
Une Excursion en Alaska (265 m.) et la Gamine
(1.435 m.)> de Pierre Weber, el Henri de Gorsse, fort
bien interprete, par Miss Constance Talmadge, et dont
j'ai parle dans le numero 44, du 6 septembre dernier.

m

Gine-Location-Monopol

Le Destin de Sylvie « Flegrea-Film » (1.400 m.j.
Ah! il n'est pas gai, le destin de cette pauvre Sylvie,
que Martini, dans sa celebre melodie Plaisir d'amour,
a qualifies d'ingrate. Mais, avec ce film que nous voila
loin de cet elegiaque Chagrin d'amour qui dure touic
la viel Et la Sylvie qu'incarne avec talent la belle
italienne qu'est Tina Xeo est une pauvre enfant trouvee,
abandonnee, et qui s'est laissee lancer inconsciemment
dans la galanterie par un riche vieux marcheur qui 1'a
trouvee dans le ruisseau. Elle le quitte pour un peintre
sans fortune qu'elle aime et avec lequel elle veut vivre
dans le fameux grenier oil l'on est si bien a vingt ans.
Ne pouvant tenir tele a la misere, c'est pourtant pas
bien difficile, elle retombe dans la galanterie et... en
meurt.

Bonne mise en scene, belle photo et bonne inter¬
pretation.

Fox- Film

Decidement c'est la semaine des « Americains peints
.par eux-memes;'». Je ne .sais si je ne me trompe, mais
il me semble que le scenariste de YOmbre du mal va
un peu fort et que, quelque soil 1'abjection d'un indi¬
vidu, il lui restera toujours une lueur de conscience
aussi faible soit-elle, pour proteger son enfant, sa fille,
contre le vice ou il se complait: car il n'est pas rare
de voir des femmes de mauvaise vie, des noceurs incor-
rigibles, faire elever leurs filles au couvent, et etre sur
le chapitre de l'education d'une intransigeance quel¬
que peu begueule. Done, je trouve que le scenariste
qui a imagine.Taction: de YOmbre du mal va non seule-
ment fort, tres fort rrieme, mais calomnie les moeurs
de ses concitoyens.

A part cela le film est bien joue, bien mis en scene,
et la photo a quelques merites.

Le Mystere de la jupe rayee. Tres amusante Come-
die dessinee avec virtuosite et dont « Dick and Jeff
soul les divertissants interpretes.

Au programme une charmante comedie sentimen-
tale , Mary-Anne, interpretee par la gracieuse Miss
Vivian Martin.

m

Phocea-Location

Dix minutes au Music-Hall « Commonwealth »

(200 m.). Interessantes acrobaties executees par trois
troupes differentes : les Astellos, Cornalta Troupe et
The Thre Lamar's. Bonnes photos.

Tout le monde au poste « Vic comedies.» (350 nr.).
Amusantes aventures d'un infidele epoux qui veut
ressusciter pendant une nuit, sa vie de gaiyon. II va
au poste et il y retrouve sa femme qui, elle aussi, y
avait ete conduite. Bonne interpretation, bonne pho to.

Papa Ambroise. « Poppy comedies » (375 m.j. Autre
comedie comique des plus amusantes, dont noire vieil
ami Ambroise est le pariait interprete.

Faisant la navette, et je ne suis pas le seul, helas 1...
.Je n'ai pas vu le litre d'une comedie comique qui
blague, charrie et bouscule le pot de fleurs des elec-

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties
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tions legislatives. C'est un film amusant, leger, leste et
d'une moralite des plus... republicaine.

Mea culpa « Phocea-Film » (3.100 m.) qui fut pre¬
sents specialement, n'a pas ete reprojete aujourd'hui.

La Location Nationale

Ovipares et Vivipares « Livre vivant de la nature »
(160 m.). B6h documentaire scientifique d'histoire
naturelle des plus interessants et fort bien photogra¬
phies.

Voyage de noces « Metro » (310 m.). Amusante
comedie des plus humoristiques dont M. et Mme Sidney
Drew sont les parfai'ts artistes. Les jeux de phy-
sionomies de ces deux artistes sonl bien amusants,
car, dans cette petite comedie, ils font leurs voyages
de noces, et elle, tout particulierement, semble avoir,
depuis longtemps, coiffe Sainte-Catherine.

La Rangon «M. F. A.» (1.300 m.). Bon drame roman-
tique que le capitaine Mayne-Reid, l'auteur de tan!
d'aventures au pays des Peaux Rouges, n'aurait pas
desavoue. C'est fort bien mis en scene, joue avec
talent, et la photo est des meilleur.es,

Dans son role de jeune fille metis, Miss Louise Glaum
est une jeune et jolie artiste de talent.

N'oublions pas le « 4e episode » Dans les grilles de
la mort, du cine-roman le Messager de la mort
et dont les situations sont des plus melodramatiques.

Union Eclair

L'Eclair-Journal N° 45 Bon reportage visuel, el
pour nous achever tous, si. la musique, le froid et la
grippe n'y parvenaient pas, L'Hypnotiseur « Eclair »
(770 m.), dont voici les personnages : 1° Gentleman
Jack, Mari martyr; 2° Merluehe,. prince, de l'hypno'-
tisme ; 3° Michel - Archange, barbouilleur d'art, et
4° Juliette, du sexe i'aibk. ,

Je doute fort que se soient amuses les artistes qui
out interprete cette... Au fait, qu'est-ce que ca peut
bien etre?... Comedie?... Non! Vaudeville?... Nonl...
Bouffonnerie?... Non!... Ah! j'y suis, c'est un fdm a
poursuite, genre invente au debut du cinema par Andre
IJeuze. Ou court-il?... Oil court-elle?... Oil courent-ils?...

Dernierement, nous avons eu Rizoto, Roi d'Egypte,
franchement, ca n'etait pas fameux, mais a cote de
l'Hypnotiseur, quel chef-d'oeuvre!

Nyctalope-

l'Univers Cinema-Location
6, Rue de I'Entrepot

Telephone PARIS Metro

10e Arrond1 Place de la Repuhliquenord 72-67

Presenters dorevavant le Lundi apres midi
AU PALAIS DE LA MUTUALITE

Lundi lO Novembre

Sft JV1AJESTE h'AIVIOUR
Lundi 17 Novembre

MAISON de POUPEE
d'apres l'ceuvre celebre de H. IBSEN

PR0CHA1NEMZNT
tous ceux qui se souviennent du fantastique succes

de

zigom AR
projetteront

tr£flar
DU MEME AUTEUR

le celebre Romancier Leon SAZ1E

Representant : M. Henri KOLLER

AGENCES REGIONALES :

ALGER, BORDEAUX, CALAIS, LE MANS
LYON, MONTLUQON, NANTES, TOULOUSE, Etc.

Societe Fran?aise Cinematographique " SOLEIL 5?

Adresse Telegraphique :

SOLFiLM - PARIS
14, RUE THERESE, 14 j Adresse Telephonique :
^ PARIS Oer) 4- I CENTRAL 28-81

LE 10 WOVEMSRE
au Palais de la Mutualite

PRESENTE

LOIS WEBER et PHILLIPS SMALLEY
dans

Scene dramatique en 5 parties
1 affiche 120-160 ::

1.835 metres

:: Une pochette photos

TSOUIN - TSOUIN
et les joyeuses sirenes

Renovation c3L"o. Comiq.ue

Prochainement

SOCJETEFMNCAISE
CINEMATOGRAPHIQUE

AGENCES
LYON MARSEILLE TOULOUSE LILLE

M. VAURS M. MAIA M. B0URB0NNET M FEYAUBOIS
14, rue Victor-Hugo 10 quai du Canal 4, boulevard de Strasbourg 40 rue du Priez

BRUXELLES

MM. B0MHALS &
22, rue du Pont-Neu.
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LE CINEMA ET LES ELECTIONS.

La campagne electorate bat son plein en Angleterre
pour le renouvellement des muiiicipalites et les amis du
cinemfi deploient une activite debordante.

Des personnal'ites cinematographiques important es
sont sur les rangs parmi lesquelles MM. R. C. Buchanan,
Jack Noble, John Commings, etc...

De nombreuses autos sont mises a la disposition de
ces candidats par les cinematographistes pour leur cam-
pagne electorate et pour le transport des electeurs le
jour du scrutin.

L ETfi DE LA SAINT MARTIN.

C'est a Mlle Germaine Syrdet que M. G. Champavert
a con fie le role d'Adrienne. dans, le film qu'il est en train
de tourner d'apres la ceiebre piece de Meilhac et Halevy.

Saluons le lever d'une nouvelle etoile.

LA GREVOMAN IE.

L'agitation provoquee dans le monde entier par le
grand cataclysme remue jusqu'au trefonds les couches
sodales.

L'abondance des rjchesses, 1'accaparernenl de l'or
de presque tout 1'univers ne met pas l'Amerique a 1'abri
du bouleversement general.

Cette quinzaine, la plupart des journaux corporatifs
des fitats-Unis nous sont parvenus tres ecourtes, quel-
ques-uns'memes, tel le Morning Pictures World imprimes
au duplicateur. Certains autres ne sont pas broches.

Greve des imprimeurs, greve des dockers, le monde
est trop riche.

A ce train-la, sa richesse ne sera qu'ephemere et il
faudra bientot que chacun reprenne i'outil et la char-
rue si Ton ne veut pas voir s'ecrouler l'oeuvre de vingt
siecles de civilisation.

PHOCEA LOCATION A TOULOUSE

Phocea-Location a l'honneur de'prevenir Messieurs les
exploitants du Sud-Ouest, qu'elle vient de creer une
Agence a Toulouse, provisoirement installee 4, rue Bel-
legarde.

La Direction de cette agence a ete conliee a M. Blan-
chard, tres avantageusement connu dans toute la
region.

Toutes les nouveautes de « Phocea-Location » et de la
o. Location National© » sont a 1'Agence de Toulouse.

ago

CHARLOT

Tout le monde connait Chariot; mais combien
ignorent sa vie et son ocuvrc. .

vkussi notre confrere « Filma » a cru devoir repondre
aux desirs des amateurs de cinema en consacrant un
numero special de vingt pages illustrees en couleurs
au prince du Hire.

Cette publication de luxe, mise en vente dans tons
les kiosques, dans toutes les gares, au prix de 0 fr. 75,
est envOyee franco contre cette somme adressee a
« Filma », 54, avenue de Clichv, Paris (18).
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JOHN D. TIPPETT Productions C° Ltd

Achat et Vente de Films Cinematographiques

Agence pour la FRANCE et la BELG1QUE

83bis, RUE LAFAYETTE
TELEPHONE : LOUVRE 39-60
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LA PRODUCTION FRANQAISE

Poucette, on le plus jeune detective du moiule d'Alfred
Machard, le romancier des gosses, mis a l'ecran par
le metieur en scene Adrien Caillard, sera le premier
film d'une serie fameuse et d'un genre absolument
nouveau.

Tout le monde se rappelle le succes sans precedent
de Poucette aupres des lecteurs du Journal. Des millions
de lecteurs se sont interesses aux exploits de Poucette
oil le plus jeune detective du monde. Des millions de
spectateurs viendront applaudir Poucette au Cinema.

Yente pour tous pays Visio Film, 111, rue du Fau¬
bourg Saint-Honore.

LA CRISE DU CHARBON.

Le charbon, ce « pain de l'industrie >; menace de man-
quer et dans les preoccupations des economistes. des
deux mondes cette question briilante, si l'on peut dire,
est au premier plan.

Les cinq cent mille mineurs qui viennent de declarer
la greve aux fitats-Unis ont trouve la solution au pro-
bleme du ravitaillement de 1'univers en combustible.
Ces iravailleurs viennent de formuler leurs exigences :
la semaine de cinq jours de six heures de travail; soil
trente heures de production par semaine.

11 est evident qu'en trente heures un ouvrier peut
extraire de la mine le charbon necessaire a son foyer,
de meme que le tailleur peut, dans le meme temps, vetir
sa famille et le cordonnier la chausser. Le mecanicien,
avec trente heures bien employees chaque semaine se
construira en un an une Voiturette pour conduire sa
bourgeoise a la campagne etc...

Et le paysan n'aura pas besoin d'une plus grande
somme de travail pour recolter le ble et les pommes de
terre necessaires a son entretien.

Seulement, il n'y a que le paysan qui mangera...

UNE VICTOIRE

C'est celle que vient de remporter notre ami Aubert
avec le film Qui a tue presente march dernier. Un public
nombreux bravant le froid de la salle fit un accueil
des plus flatteurs a l'oeuvre de ce maitre de l'ecran,
Pierre Marodon a qui nous adressons nos plus sinceres
felicitations.

Voila un film qui fait le plus grand honneur a |art
francais et qui affirme une fois de plus la reputation
de gout de la finite « Aubert ».

Entendu, a la sortie de la presentation, un des
manitous de la maison affirmer : «' Et ce n'est pas
tout »...

Que nous reserve l'ami Aubert?

BOLCHEVISME.

Pour l'inauguration de Kingston Halls a Glascow, les
directeurs, MM. Forbes et Mundell ont presente un
grand film intitule : Bolchevisme. Le succes de cette
ceuvre de propagande a ete considerable.

Sur l'ecran etait projetee une lei!re de M. Neil Mac
Lean, membre du pariement qui disait : « Si j'etais
directeur de cinema jc considererais comme un devoir
de montrer ce film au public. »

AVIS

Le Comptoir « Cine Location Gaumont » a l'lionneur
d'informer MM. les Exploitants de la presentation sur
invitations speciales des quatre premiers episodes du
Cine-Roman Barrabas, de Louis Feuillade, qui aura
lieu au « Gaumont-Palace », le samedi 22 novembre, a

14 heures precises. Ouverture des portes a 1 h. 1/2.

PRESENTATIONS

Continuant la serie de ses presentations sensaLion-
nelles, 1'Age.nce Generale Cinematographique presen-
tera lundi procliain, 10 courant, au Palais de la MuLua-
lite, Rd/lles, le cambrioleur amateur, ediLe par Delac et
Vandal, interprete par le grand arliste americain John
Barrymore. Ce film qui a eu une vogue extraordinaire
en Amerique et en Angleterre sera un des gros succes
de la saison.

L'Agence presentera en meme temps le premier
episode du Roman comique de Chariot et Lolotte (reedi-
tion Keystone).

A ce propos, l'Agence Generale croit devoir signaler
a nouveau a Messieurs les Directeurs de Paris et de
Province que plusieurs d'entre eux, qui s'etaient laisses
aller, malgre ses avertissements, a presenter sous des
litres divers tels que Les Amours de Chariot on autres,
des contrefacons cle ce film, se les sont vus saisir et sont
actuellement l'objet de poursuites judiciaires, etant
personnellement responsables des films qu'ils pre-
sentent au public.

LA RECLAME

Notre excellent confrere VEcran rapporte dans son
dernier numero la reflexion d'un exploitant a une recente
presentation. On passait un documentaire relalif aux
tracteurs agricoles et, comme le nom d'un fabricant se
repetait avec insistance sur chaque tableau, le spectateur
en question s'exclama : « Ah ! la barbe, encore un film-
reclame, je ne passerai jamais ccla chez moi. »

flfJHTflfflTTfl Par l'art de sa conception
Utlfllu 1 U U ^r la splendeur de sa mise en scene

GROSSES RECETTES
SERA TOUJOURS

le Film a

A L'ETERNEL SUCCES
■■■■ ■■■■ ■■■■ ■■■■

DEVANT TOUS LES PUBLICS

DANS TOUS LES MONDES

S'adresser pour la location : 28, Boulevard Sebastopol, PA RIS

=::: a MM. CAPLAJN et GUEGAN :::::::::::::
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LEAH BA1RD er CHARLES MUTCH160M »«*■> LE MC1>iA6ER OELAMORT

Ce cri du coeur d'un brave bornme resume admirable-
ment l'opinion des gens senses qui aiment le cinema et
le placent au rang dcs autres arts. Theatre musique
peinture etc.

Le nom d'un fabricant de machines agricoles en lettres
tapageuses sur un film documentaire est aussi deplace
que le serait la marque de fabrique des serfouettes des
paysans dans l'admirable Angelus de Millet.

Le fdm-reclame ne peut se concevoir qu'en projec¬
tions gratuites a Legal des enseignes lumineuses.

Faire paj'er au spectateur sa place pour lui montrer
un catalogue de publicite, c'est une indelicatesse qui
porterait a l'art cinematographique un coup funeste.

Du reste, le public ne se laissera pas faire et, de toutes
nos forces, nous l'y aiderons.

<=§<=>

GROUPEMENT

Un groupe vient de se former , pour la presentation
des nouveautes au « Palais de la Mutualite », 325, rue

Saint-Martin, le lundi appes-midi de chaque semaine,
sallc du rez-de-chaussee.

Le groupe comprend ;
La Kinemci-Location, 13 bis, rue des Mathurins;

Parisienne films, 21, rue Saulnier; Raoult films, 19, rue
Bergere; Societe Frangaise Cinematographique « Soleil»,
14, rue Therese; Univers Cinema-Location, 6, rue de

.l'Entrepot.
La premiere presentation aura lieu le lundi 10 no-

vembre a 2 heures.

UNE PRESENTATION PRIVEE

M. V. de Bonl representant a Paris de la production
cinematographique John D. Tippett nous a invite a
assister, au Palais de la Mutualite, a la presentation
privee de deux films des plus interessants dont nous
parlerons plus longuement lorsqu'ils seront programmes
par la maison qui en aura obtenu l'exclusivite. Disons
pourtant que Hearts of Men est interprets par l'excel-
lent artiste George Beban, et qu'Evan Thomas est
l'etoile de Strating Point. N'oublions pas trois dessins
animes d'une parfaite execution.

L' « UnivSrs-Cinema-Location » a l'honneur d'in-
former MM. les Directeurs de la region parisienne,
qu'elle s'est assure le concours de M. Remy qui les visi-
tera tres regulierement. M. Holler etant charge dcs
services interieurs.

«=§<="

LE CINEMA ELECTORAL

Le bloc national de la rive gauche a fait cinemato-
graphier tous ses Candidats et se propose de presenter
aux electeurs du quartier les physiques plus ou moins
sympa'thiques dcs homines qu'il presente a leurs suf¬
frages.

Les exploitants qui consentent a ajouter ce numero
sensatioiinel a leur programme, seront inscrits d'office
sur la liste prochaine des palmes academiques.

Celte exhibition presente, en tous cas, un appre¬
ciable avantage. C'est que les candidats sont muets.

Patati et Patata,
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AU FILM DU CHARME
Theatre, cine ou music-hall ?

L'lntransigeant qui se signale a /'admiration des
masses pour ses opinions opportunistes, se devait et nous
devait cette petite enquete Avec tant d'eclectisme, it nous

jumelle et entrelarde les reponses objectives et subjec-
lives, que e'en est« comme un bouquet de fleurs ».

Paul Claudel est bousculant de franchise :
« Je ne vais presque jamais au theatre. Jp ne mets jamais

les pieds dans un music-hall et f'ai horreur du cinema, tel
qu'il est compris ordinairement.»

Roger Allard prophetise :
« La vogue du cinema et du music-hall peut influer

favorablement sur les destinee* de l'art dramatique en lui
redonnanl de la personnalite et un champ d'action et de
distraction qui lui soit propre. »

Gus Bofa expectore entre deux bouffees de rapin :
« En matiere de salles de spectacle, je prefere celles

ou I'on peu fumer. Mais, de fagon generale, j'aime
mieux fumer chez moi parce que je suis mieux assis.»

Carlos Larronde a la foi des Polyeuctes :
« Je ne crois pas que le cinema soit appele a remplacer

le theatre, car le lyrisme et la psychologie auronl toujours
besoin du verbe.

— La meilleure reponse me sembie avoir ete fournie
par mon coquin de beau-pere : « Theatre, music-hall,
cine, toutes ces distractions, je les came toutes, oui, toutes
de tout mon coeur... et je le chante par-dessus les « tois »
el les « mois... » ,

— Malheureusemenl V Intran acloufje cette voix, venue
de la caverne de Plaion.

Une campagne

II parait que notre as des as «le capiiaine Fonck », non
content d'avoir fait sa campagne de guerre en virtuose
des airs, se propose d'en commencer une autre, toute
difjerente qui serait electorate.

Candidal depute dans les Vosges, il a I'intention de
risquer sa fournee de propagande en avion.

C'est original.
Mais le mauvais temps est de saison et I'homme-oiseau

arrite dans son essor, vient de demander au cinema de
narrer ses exploits et de chanter la gloire des ailes vic-
torieuses.

Le voila bien le cinema electoral, annonce a I'exte-
rieur. II aurait pu debater beaucoup plus mcd.

Impavidis nititur permis.
A. Martel.

EMPLOI RATIONNEL
DU

Courant Alternatif
AU MOYEN DU

TRANSFORMATEUR
= GUIL =

dit AUTO-RE;DUCT£UR
Models exclusif controle

Nouvel Appareil attenuant, dans une tres large pro¬
portion, les inconvenients du courant alternatif. Il prend
le courant de 110 ou 220 volts fourni par le secteur et
le restitue a 40 ou 60 volts suivant les besoins. Cette
absorption de tension est compensee par une augmen¬
tation d'amperage, ce qui procure une economie notable.

AMPERES POUR
4-1-50

SECTEURS
PERIODES

au secteur a la lampe 115 Volts 220 Volts

30 60 460 fr. » »

'10 60 » .9 600 Ir.

NOTA. — Bien specifier la nature du courant, le voltage exact et le
nombre de periodes.

INSTRUCTION DET AILLEE SUR DEMANDE

Manufacture Francaise d'Appareils de Precision

GUILBERT & COISSAC j
.
v Metro: Richard-Lenoir
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Le Tour de France du Projectionniste
Hante-Marne

214.765 habitants. 9 cinemas

Apris les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu ; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton; 5° la totalite de la population de tout le canton.

Prefecture :

Ghaumont 14.870 (221 19.361
Cinema (M. Becker).
Cinema (M. Malaingre).
Eden Casino (M. Steffenoni).
Parisiana Cinema (M. Clerfeuille).
Sous-Prefectures :

Langres 9.419 (27) 15.293
Cinema (M. Berthot).
Parisiana Cinema (M. Graber).

3 Auberive 743 (29) 4.152
4 Bourbonne-les-Bains 3.707 (16) 11.537
5 Bourmont 645 (26) 6.917
6 Chateauvillain 1.161 (19) 5.988
7 Chevillon 949 (15) 8.436
8 Clefmont 356 (20) 4.835
9 Uoulaincourt 1.159 (19) 5.763

10 Doulevant-le-Ghateau 529 (19) 4.228
11 Fays Billot •1.254 (24) 9.443
12 Joinville 3.825 (15) 8.079
13 Juzennecourt 245 (24) 4.059
14 LaFerte-sur-Amance 407 (13) 4.152
15 Longeau 310 (29) 7.810
16 Montier-en-Der 1.607 (15) 6.888

17 Montigny-le-Roi 1.019 (15) 5.140
18 .Veuilly-PEveque 911 (18) 6.709
19 Nogent-en-Bassigny 3.577 (20) 10.057

20 Poissons 844 (24) 3.647
21 Pronthoy 572 (25) 6.017
22 Saint Blin 534 (15) 4.385

23 Saint-Dizier 16.019 (14) 21.707

Ideal Cinema (M, H, Godard),
Parisiana- Ginima (M. L. Gorrot).

24 Varennes-sur-Amance 720 (14) 5.604

i

Comme on l'a remarque, nous avons passe le departement de
la Marne comme nous avons passe les departements de l'Aisne
et des Ardennes qui furent dans la zone des armees ou envahis,
car il n'est pas possible de donner de statistique precise sur les
exploitations qui ont pu reouvrir leurs portes.

Pour le departement de la Haute-Marne, nous n'avons pas
tenu compte des etablissements provisoires assez nombreux qui
ont ete installes pendant la guerre.

Aussi serions-nous reconnaissants a nos lecteurs — nos lettres
de demandes de renseignements aupres des autorites etant restees
sans reponses — de bien vouloir nous signaler, les omissions que
nous aurions pu faire involontairemenl.

Le Ghemineau.

Wassy-sur-Blaise 3.609 (24) 10.289
Cinema (M. Beck).
Chefs-lieux de canton :

1 Andelot 851 (19) 5.312
2 Arc-en-Barrois 864 (9) 3.537

*

&

*

&

Mercredi 12 Novembre

UNION-ECLAIR
presentera

LES PET1TS ENFANTS DE FRANCE
PENDANT LA GUERRE

Episode dramatique en 2 parties

CENTAURE-FILM

Mademoiselle Arlequin
Oomedie en 2 parties

VEDETTE-FILM U. A.

LG NEZ DU BEAU-PERE
Comedie en 2 parties

HELIN - FILM

*

UNION=ECLAIR
*

12, Rue Gaillon
:: :: PARIS :: ::

T

*
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PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI lO NOVEMBRE
Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)
Agence Gen6rale Cin6matographique

16, Rue Grange-Bateliere Tel. Cent. 0-48 et Gut. 30-80
LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Comment on apprivoise les Oiseaux, doou-
mentaire 190 m. env.

Raffles, le cambrioleur amateur, comedie
d'aventures en six parties, interpretee par John
Barrymore 1.940 —

Le Roman comique de Chariot et Lolotte, en
trois episodes, ler episode : L'Enlevement 700 —

Total... 2.830 m. env.

(a 4 Heures)
Cin6-Location-Eclipse

94, Rue Saint-Lazare Tel. Louvre 32-79 et Cent. 27-44
LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Eclipse.— Industrie aux Indes. documentaire
Serie gaie Roger Lion.—• Dagobert, le fils a son

son pere, comedie comique
Wharton. —• La grande Piste blanche, drame

en 4 parties, avec Doris Kemjon (AIT., Ph.)

135 m. env.

1.250 —

1.600 -

Total 2.985 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 Heures)
Univers-Cinema-Location

6, Rue de l'Entrepot Tel. : Nord 72-76
Univers,— Sa Majeste l'Amour, interprets

1.600 m. env.

Appartement a louer, cine-vaudeville 700 —

Total 2.300 m. env.

par Waren Kerrigan, drame
Univers.—• Appartement a lo

(a 3 h. 30)
Societe Franqaise Cinematographique " Soleil "

14, Rue Therese Tel. Central 28-81
Transatlantic. — Le Miroir de la Vie, grand

drame social-en 5 parties, interprete par Lois
Weber'et Phillips Smalley (1 Aff., Ph.) 1.835 m. env.

L. Ko. - Tsouin-Tsouin etles Joyeuses Sirenes
comique (1 Aff.) 675 —

Total 2.510 m. env

-s-

(a 5 heures)
Kinema-Location

13 bis, Rue dcs Mathurins Tel. Central 20-22
LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Apex-Films.— Bonheur brise, comedie drama¬
tique realiste en 5 parties (2 Aff., Ph.) 1.550 m. env.

MARDI II NOVEMBRE
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue do la Republique Tel. Roquette 73-31 et 73-32
LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Transatlantic.— Aubert-Magazine n" 46, docu¬
mentaire 150 m. env.

Fox Film Corporation.—■ Mariage rouge, inter¬
prete par Gladys Breckwoll (Aff., Ph.), drame. 1.353 ■—

L. Aubert.— Rien a louer, scenes comiques de
Clement Vautel (Aff.) 750 —

L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le
14uovembre) 160 —

MORS PROGRAMME
Transatlantic.—- Le Roi du Cirque, 12e episode :

Le Supplice infernal 650 —

Total 3.063 m. env.
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(a 2 heures)

Cinematographe Meric
Itala-Film. — Le Caprice, comedie sentimen-

tale en 5 parties, interpretee par Diomira Jaco-
bini (Aff., Ph.) 1.530 in. env.

Nestor.— Le Coup de Fer, comique americaiu 305' —

Total... 1.835 m. env.

(a 3 h. 10)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 14 NOVEMBRE

Gaumont-Actualites n° 46 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 12 DECEMBRE

Itala-Film. Exclusivite Gaumont.— L'Homme
au Domino Noir, 2C partie (Aff., Ph.), comedie
dramatique 1.550 m. env.

Artcraft-Paramount-Picture. Exclusivite Gau¬
mont. — Douglas dans la Lune, interpretee par
Douglas Fairbanks (Aff., Ph.), comedie. 1.330 —

Christie-Gomedie. Exclusivite Gaumont. — Le
Loup dans la Bergerie (Aff.), comedie comique 300 —

Gaumont.— Sur le Cours de laNive, plein air 110 —

Total 3.490 m. env.

(a 5 h. 20)
Societe Adam et Cle

11, Rue Baudin Tel. Trudairie 57-16
Apres le Pardon, drame sentimental en 4 par¬

ties, tire de la piece de Pierre Decourcellc et
Rejane, joue au theatre Rejano et interprete par
ilolene Majcowska (Aff. et Ph.) 1.650 m. env.

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, Rue de Chateaudun Tel. : Trudaine (i I -98

LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

La Mort Rouge, roman-cinema en 7 episodes,
interprete par Manon Niorska.

ierepisode : Un crime mysterieux (4 Aff. et Poch.
Ph.) 1.390 in. env.

2e episode : L'Erreur judiciaire (2 Aff. et Poch.
Ph.) 650 —

Total 2.040 m. env.

(k 3 h. 30)

Cinematographes Harry
158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Les Splendeurs de la Nature, documentaire 306 m. env.
Jackie femme de lettres, interpretee par Miss

Margarita Fisher (4 Aff., Ph.), comedie senti-
mentale 1.500 —

A l'Abri des Lois, interprete par Miss Alice
Bradv (3 Aff., Ph.), comedie dramatique 1.550

Total 3.956 m. env.

ECOLE PROFESSIONS DES OPERATEURS CINEMATOGRAPHISTES DE FRANCE
66, Rue de Bondy, PARIS (1O0) — Teleph. Nord : 67-52

REEDUCATION pour MUT1LES et REFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 fa. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

S AXjLE X3E i'ltO.TECTIOJV

VENTE, ACHAT, ECHANGE E'APPAEEILS NEUFS ET D'OCCASION
POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS — CHAISES ET FAUTEUILS

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRES ET CONCERTS EN CINEMA

PRISE DE V U E S

Si parla Xtalinno — S© Ji/il >1 a Espagiiol y Portu.gu.ez

if
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MERCREDI 1 2 NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)
Path6-Cinema

Service do Location : 67, Faubourg Saint-Martin Tel.: Nord 68-58
LIVRABLE LE 19 DECEMBRE

Diamant Film, Pathe eWteur. Le Petit Cafe,
de.Tristan Bernard , interprete; par Max Binder,
presente par Diamant Berger, mise en scene de
Tristan Bernard;(1 AIT., 150/200, 2 AIT.,: 120/160, .

1 Poch., de 12 Photos, 1 Brochure de presen¬
tation 1.800 m. env.

(Ce film fera l'objct d'une presentation speciale
au Cine Max Binder, Samedi 15 novembre, it 9 h. 3/4.

Pathe. — Le Saut de la Mort, etude de mceurs
californiennes en 4 parties, interpret (in par Warren
Kerrigan (1 AIT, 120/160). 1.200 —

HO IfS PROGRAMME
Pathe. — Le Tigre Sacre, 9e episode, L'Otage,

interpretee par Miss Ruth Roland (1 AIT. 120/160,
1 poch. gen. pour toute la serie), serie dramatique 640 —

Total 3.640 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)
La Location Nationale

10, Rue Beranger Tel. Archives 25-13 ot 49-99
LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

M. F. A.— Un Homme vertueux, interprete
par Lincoln (AIT., Ph.), drame social 1.400 m. env.

Lime vivant de la Nature. — L'Orang-outang
apprivoise, documentaire 190 m. env.

Metro. — Le Quiproquo, comedie. 250 —

King-Bee. — Billy-la-Guigne, interprete par
Billy West (AIT., Ph.) comique 650 —

Le Messager de la Mort, 5° episode : A travers
les Flammes (AIT., ph.), drame 5/0

Total...... 3.065 m. env.

(a 3 h. 40)
Union-Eclair

12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18
LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Centaure. — Petits Enfants de Prance, patrio-
tique 590 m. env.

Ilelin Film.— Le nez du beau-pere, comique 730 —
Vedette Film U. A. — Mademoiselle Arlequin

(AfL, Ph.), comedie 735 —
Eclair. — Eclair-Journal n° 46 (livrable le .

14 novembre) -00
Total 2.255 m. env.

(a 5 heures)
Phocea-Location

8, Rue de la Michodiere (provisoirement, 21, Faubourg du Temple)
Tel. Nord 49-43

LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Burdigala.— Haceldama, grand drame inter¬
prete par Severin Mars 1.550 111. env.

Vic Comedies. — Une Allure de Soldat, comique 300 —

Total,.... 1.850 m. ei;v.

Salle du ler etage

(a 2 heures)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americaine)
37, Rue de "Previse Tel. Central 34-80

Vitagraph.— L "Appel du Foyer (1 AfL), comedie
dramatique 625 m. env.

Vitagraph. —• Les Ecumeurs de Prairies, inter¬
prete par Miss Nell Hipman (2 Aff.), drame 1.500 —■

Vitagraph.—■ Zigoto aux Bains de Mer, comique
americain (1 Aff.) 310 ■—•

To Lai 2.435 m. env.

(a 3 h. 35)
L. Sutto

9, Place de la Bourse Tel. Central 82-00

LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Critcrium. — La Rancon de l'Honneur, aven-
ture draniatique en4 actes (3 Aff. 12 Ph.) 1.400 in. env.

-s-

(h 4 h. 15)

24, boulevard
des Italiens

Telephone :
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 12 DECEMBRE

Fox-Film. — A l'instar de la belle Fathma
(Dick and Jeff), dessins animes 200 in. env.

Fox-Film.—• Le Tresor de Lys Tanghett (1 All'.),
comique- 600 —

Fox-Film.— Ca... e'est la Vie ! interpretee par
George Walsh (1 Aff.), comedie d'aventures 1.400 ■—

Total 2.200 m. env.

Le Berant : E. LOUCHET.

Imprimsrie C. FailhS 7, rue Dareet, Paris (17*).
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